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LIGNE DU

CHEMINDEFERCENTEAL'
ou

VERMONT. |
Rapidité augmentée-

ROUTE DIRECTE,ÀMEILLEURE MAR-
CHÉ ET LA PLUS EXPFDITIVE

POUR

BOSTON;
Worcester, Portsmouth, Salem, Newport,

Reene, Providence, FitcAburgh, White
Mountains, Concord, Manchester, Nua-
Mua, Lowell, Lawrence, Bellows Falls,
Spr sfield, et tuus leu différentes v.lles
e citésdune là rallée de la rivière du
Connecticut ; aussi

Le Lac George, Sarategu. Troy,
Albany ot New-York.

JE. avis contraires, les trains laisseront
comme suit: i

Premier départ : 7:00 a. m. Train Express de la |
Maite, arrive à la Jonction de W. K., & 12:20, |
(dine) Coneard à 3:45, Lowell 5:25, Boston 6:30, |
Bellowe* Fails, 2:30 Springheld 6:00, Fitchburg |
5:50, Worcester 7:00, Norwich, Hartford, New !
Haven et New-York, méme après-midi. i
2d départ-—9:30 9. m., Train ial, arrive à |

Nerthfeld à 1:45 [dine.] W. R. Jonction 3:50,
8:45 p. m., le même soir.

 

 

Ze départ—5:30 m., le Train de l’Exprees ar-
rôle pour la nuit à Mcnpelier, fla capitale du Ver-
mont) et arrive 4 Lowell 11:30, 12:49,

 

Warcester 1:00, Springtield 12:00 m., New-York
12:20 le jour suivant.
À 72 met à 5:30 pm Trains en connection à

Burlington et avec les steuners du Lac Champlain
pour Whitehail, Surutoge, Troy et New-York,
Les passagers par le train 7:00 a. m. iraver-

sent les montagnes blanches le même après-midi.
Ceux pur le train de 9:30 traversent la Rivière

Wells, où St. Johüabury le même après-midi et
les montagnes le matin suivant.

Cette route est trop bien connue pour qu'il soit
nécemaire de faire du puff. Ellepased travers
les capitales du Vermont et du New-Hampephise,
et les parties les plus pitisrengues et fertiles de
la Nouvelle-Angleterre, avantage que toute autre
ligne n'a for.
Le public voyageur est informéque ln compe-

guie du chemin de fer Central du Vermont, a den
chars commindes et reufs avec les venlilateurs pa-
tentés'de Hovey. voyageant du et au sudde Mont-
réal, cela empêche ln nécessité de changer de
chars, nffaire assez désagréuble pour le voyageur.

C’est la seule route où on ne voyage lu nuit
Les grandes maîles d'Angleterre et Etais-

Unis sont transportées per cette ligne -
Pour billets, &ec., s'adresser nu bureau de in

Compagnie, No. 67, porte du milieu, bâlisses de
Muilins.

R. W. CONE, Agent. |
Agents dans les pricipaux

Hotels,
PAUL MONDOU,
M. McCALLUM,
28 juin.

FERNS.
Montréal & Portland.
 

ES chemins de fer dn ST. LAURENT et de
ATLANTIQUE et de ATLANTIQUE

et du FE, AURENT,étant maintensat au com-
plat et 6.joignant en semtrle à luland Pond, lea
sections duGRAND TRONC DES CHEMINS
DE FER DU CANADA sesont ouvertes pour
Je trafic du public le et après

Lundi, le 18 Juillet courant.
UNTRAIN DE LA MALLE

Laïissera Montréal à 3, p m ; arrivera à Sherbroo-
ke à 7:30, pm ; laissera Sherbrooke à 6:
SU, à m ; arrivera à Portland à 3, pm.

Iaisasera Portland à 1:15, p m ; arrivera à Sher-
brooke à 5:30, tn ; Inimerm Sherbrooke à 6:30,
um; arrivera Muntréal à 11. am,

UN TRAIN DE L'EXPRESS
Laissers Montréal à 7,a m ; arrivera à Island
Pond à 12:30, m ; arrivera à Porilend à 6:30 p m
Laissera Portland à 7, & tu ; arrivera à Juland !

Pond à 1, p mi ; arrivera à Montréal à 6:30 i

pm. ;
Prix entre Montreal et Portland.

SIX PIASTRES.
passagers qui partiront par le train express :

de Montréal arriveiont & Portland à temps pour|
le steambuat, qui arive à Bratru de bonne heure
le lendemain matin.—Prix du sleamioat de Port-
land à Boston, 3s. 8d.

Les passagers qui partiront per le train de lu
malle Montréal, arriveront à l'ortland à tempa
pour prendre Je train de Bostor à 3:30, pm : are
tivant à Boston à 8, p m,

Prix de Montréal a Boston,
SEPT PIASTRES.

Le steamer AIGLE voyagera à et du quai
Jacques-Cartier, en connexion avec tous les trains
de passagers.

A. C. WEBSTER.
Surintendant,

 

Montréal, 6 juil

CHEMIN DE FER
bE

Montréal et New-York.

ARANGEMENT d'ÉTÉ*

E etaprés MERCREDI, le 8 JUIN ; 1883.
L et jusqu'& avis contraire.

TRAINS DES PASSAGERS.

Laissent Montréal pour Pla:tsburgh à 6:30 A.
M b: 00 P. M, : arrivent Plattsburgh d 9:

00, A, M. «7: 20P, M.
do pour Ogdenshurgh 4 6: 30,

A. M. et 5:00, P, M.,arrivent Osdens-
burgh d1 30 P. My, et 11:00 P. M.
do pour Bonn et l'Ottawad S:

00 A. M.
do pour Kingston, Toronto, &e., par

les stenmiers de la inalle venant
de Lachine, 12: 00 M.

do pour Ogdensburgh, Owego, &r.,
par len steamers améric sine veunn

de Lachine à3 : 45 P, M.
dte Platisburg pour Montréa et Ogdens
à 7:20 A. M, 4:00, P M arsivent
% Montréal 10 : 00 A. M., et 8:33,

P, M. ; à Ogdensburg à 1,30 et
11,00 PM.

la Jonction de Moer
à 8: M.

Do

Do

Do

De

pour Montréa
Te : Miss PM
De do pour Platts! é 8: 4RAM

M eu, je Lachine 46: 20018 9Do Mont r Lachine à 6: JUet 8et 9:
15 À. MT12:00, 21 45,0 € 6 P. M.

Do Lachine pour Montréal à 7:11) 8,30
9:40AM. 12: 2150:30016 Den

passagen jui partent de ontréal r iv
Les “ vaiode 9 : 30 A. M. ; aFivent

a New-York à 11 : au P. M,
Do do par le tiainde 5:00 P, M. ;

arrivent à New-York à 12 : 00
le jour aviçantlets Bort

t se procurer pour on
New ork et 54places intermédinires, au dépôt

, A:
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Bureau du Chemin de Fer de

Quebec et Richmond.
Québec, 7 Février 1853

AVIS
E" "ar lus présentes donné aux SOUSCRIP-

TÉURS d'Actions où PROPRIÉTAIRES
du Chemin de Fer de Québre et Richmond, que
is PREMIERjour de Février courant, il a 416
résolu par les Directeurs de lu dite Compagnie
qu’il neruit fait Sept Versen:ents, d'une Livre
courant chaque par setion, les dits voreesments
étant les premiers erdonnés, la dite somme d’ure
Le, par chaque activi: payable comme suit,
savoir: Le premier versement le Quatorzieme
jour de Mars prochain ;-—le deuxième versemen
le Quinzignse jour d'Avril prochain ;--le troisie-
me versement le Seizieme jour de Mw prochain |
—le quatrième verement le Dix-Huiteme jour
de Juin prochain ;-—le cinquiôme versement le
Dix-Neuviéme jour de J t prochain, lesixie-
me versement, le Vingtièune jour J’Aout prochain
el le septième versement le Vingt et Unieme :
jour de Septembre prochain.
Ften ronsénence. jrs dits Souxcripteus où

Propriétaires d'Actions dans le dit chemin de Fer
de Québec et Richmond, sont per je présent re-
‘uis de payes len dits verseinents d'une Livre
par action entre les mains du Trésorier de la dite
Com ie Où des agents dûment constitués d'i-

   

ve,
__ MONTREAL,BAS-CANADA, MARDI MATIN19 JUILLET 1853.»

 

FSINFECTANTS :
Huile de Ledoyen

Solution concentrée de Chloride de Zinc oa
Fluide Désintectant de Bir Wiltioxn Burnett,

Déainfectait de Tennaut,
Vinaigre de ‘Thieve.
Lea urticles ci-dessus, sont daus des Louteilion

avec lu direction pour en taire usage, à vendre
ar ALF.SATAGE & Cie.
te juin Chimistes, &ce. voisins du Palais de Justice

 

   

 

BGEDICAMENTS de la Suède,
À Venaut d'etre reçus

ALF. SAVAGE & Cix.

UILE médecinale de FOIE, de MORUE,
tres fine. ALF. SAVAGE& Cie.

16 juin Chimistes, voisins du Palais de Justice,

 

|
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 celle. an Bureau de la Compagnie, en la Haute-
Ville ve la CITÉ de QUEBEC, Rue Busde, les
ou Avant les jours ci-desaua respectivement men-
tionn

THOS. LLOYD, :
Secrétaire

  

AT TION !

VOITURESELrorVETE

EUSEBEOULIMET,
No. 63. Rue St. Antoine.

qu’il en « reçu, prend de 14 occasion pour leur
antoneer qu'il a déjà en main nue grande variété -
de voitures d'été des plus élégantes. Ii espère \
que l'on prendra la peine de veusr voir son éla-
blissement avant de se détersniner d'acheter ail-
leurs. pour se cunvainere que ce qu’il avance
n’estpoint pour induire lex consaiseurs en erreur,
quand À la solidité et au bus prix de sos Voitures,

2 avrit 1853.

CANTON HOUSE,
RUE, NOTRE-DAME, 119,

STRUTHERS &COCHRAN
oOPhonneur d'informer Te publie qu’ile ont ;

OUVERTS leur MAGASIN, à la ,lan ci
derats, avec Un assortiment Louveau et varié de

Thés fraix et Calin,

 

 

tenir continuellement un assortiment,
Pour donner plus d'avantage à leur café il en

sera moulu tois les jours et vendu pur.
Les ordres sernnt strictement mis à exécution

et les heures d'envoie ponctuellement observées,
He ollicitent tn exsai de leurs marchandises.
Montréal, 2 juin—tm

JAChapeaux!Chapeaux!3

MARKENsame
No. 111, Rue Notre-Dame,

RECU ves Importations du Printernps de
CHAPEAUX «t de CASQUETTES, en

grande variété, et de la dernière façon, qui se
vendroat aux Rae Prixordinaires.

AVES!

FAITES ATTENTION que vous allez au
No. 11], Enseigue du GROS CHAPEAU, com-
me M. 8 n'a pas d'autres rapports avec aucune
autre maison ru cette ville que celle ci-dessus,

21 avril.—mt
   

 

Corporation de Montréal,

AUX VICTIMES
Drs

Incendies de Juin et Juillet 18562,

A Corporationde Montréal ‘a décidé d'éten-

tione pour enprunts aux viclomes juspeau VINGT
de JUILLET prochain, tempa auquel les affaires
seront positivement termis

3 idération des hauts prix des matériaux
fl'anvee, la condition par laquelte
qui ont emprunté étaient Ghliqées

rant l’année, à élé mise de côté. Les
pe qui emprunteroni auront non seulement
cette saison, Mais toute la saison prochaine pous
faire leurs plans.

YP. SEXTON,
Greffier de la Cité.

Bureau du Greffler de te Cet .
1

  

  
   

Hotel de Ville,
Monréai, 24 juin 1853,

Magasincanadiende Forrennerie

L. J. BELIVEAU,
IMPORTATEUR

ET MARCHAND FERRONNIER,
A L'ENSFIGNE DE

L'EGOMINE ET LE CADENAS,
69, rue Bt. Paul, pres do Marché Bonsecours,

 

t e roussigné a l'honseur d’unnenrer à ses pra-
« tiques et au public en général tent de la vil-

le que de la campagne qu'il reçoit maintenant en
wid
TREAL"NIAGARA,
… WATER LILY.” « €
TER,” © CALEDONIA CHARLOTTE"

  
  

me et Anvers, un assortiment complé de fers
ronneris consptenant outils de tonte sorte pour
menuisier : ter en barre, acer, soufflets, enclumes,
éteux, charbon pour forgeron êec., aussi uni 9esors
timent da peinture, de tontes sortes et couleurs,
importées Londres et Ecosse, iuslez, thére-
bentines, vernis, vitres de foutes grandeurs el

—ACte
Tn assortiment de quincaillerie “américaine”

achetde chet les manuthetnriers, tel que serrures,
1arridres, essienx de wagon. &e.. foutcheas loin,
à fumier, de toutes sortes.
MO doux de faux de “ Farewell “ garanties.
100doe do de “Korby"* de casteuteel.
300 doz «de manches de taux à potenies.
BOU meules blues pour outils de tuuter grandeurs

rt épaisseurs.
200 de grisen pour sax &e,

Le tout à des prix menlérés,° ' L. J. BELIVEAU,
Montréal, 7 juin, 1854.-—an son

   
E SUSSIGNÉtont en remerciant ses atuis et | x

- le public en général, pour l'encuuragement ‘ J

dire le temps pourla réception des applica- ;

tion à son assortsment par les vaisseaux MUN- ©

ANNORKHERN
OF MANCHFS. |

&c., venant de Liverpool, Lowdres, Ecosse. Bree

épaisseurs, coupées à ln demande des personnes, :

dans la ree Bonaventure, où à Brernen Hour,| * ROBWRT D
EA,

oermaoSJerse vie-d-vis In Ban- VREMIER PRIX, Les du fret partent tous Îes jours, MANUFACTUREUR DE VALISES.trains du pe Hu, NELSON, avd RUE NUTRE-DANE, uva

«+ Burintendant, AL

Le fret de New-York délivré tous les deux jous. 16 juin. MONTRE
Montréal, 8 juin-

  
AU CLERGE, |

CPER C=WIHTM«

2AMUEL B. WARREN,
No. 10, RLF. Sr. JUSEPH,

maintenant en main =! manuluclure euns-
JR tamment avec de grandes facilités et des
améliorations importants, OR GC ES
prie EGLISE, HARMONIUM pour EGLISE et
HARMONILM pour SALON. Des orgues pour

églines ayant de quatre à xix régistres, seroat ron- |
struita à Ordre duns un court d À bas-prix et à
des conditions libérales ; et garantis être d’une qua-

   

et de combinaisons 4 toutes autres manufactures
ici ou ailleurs, Harmoniume de deux à douze 16-

\ gtren, ayant im excellent ton «l'orgue et étant un
instruments les plus parfaits et les plus en

Uusuge.—5 avril

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNE&S:

Cire binnche de boune qualite—
blanchie à Londres.

CARTER, KERRY & Cle.

L' soussignés aitirent l'attention des mar-
chads wus lear assortiment de Drogues et

Médecines. la nnt toujours en mains un assorti~
ment bien choisi de

DROGUES DE LA PREMIERE QUALITÉ

ET DE TOUTES DESCRIPTIONS.
Médecines patentées, Salsepereille, Ke.

1

 

Parfumeries élégantes, tant françaises qu'an- ;
glaise, Instruments de Chirurgie ct "Trousses,

! —rr—
Peintures, Huiles. Térébentine, Vernis, Mastie,
Colle-Forte et un grand nombre d'autres articles.

CARTER, KERRY & Cre,,
dwelt 136, Rue St Paul,

‘ Moulauges Françaises et Toile à
Binteau.

VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS:
Tvile à Bluteau, (étempe de l’'Ancre)

Racs de toile à bluteau, patrntés, Nos. assortis
| Moulanges Françaises

Carresux de pierre a moulange de France,
28 sept, E. & V. HUDON.

DAVID NAULT,
MAGASIN DE MARCHANDISES SÈCHES,

No. 92, Rue Notre-Dame,
l’honneur d’annoncer à ses amis et au pus

PA bic en général, queson MAGASIN
} çue Notre-Itame, poite voisine du magusin do tac
{ hae de M. Ratray et anrien magasin bijouterie
de M. Townsend, est maintenant OUVERT et
prend de là. occasion d'inviter sex pratiques à ve-

+ mie visiter soit Assortiment, où ile trouveront tout
ce3 r faut, concernant sa ligue.

m

 

  

  

 

T. PARISEAU,
No. 10 wis BONAVENTURE,

Près de la Place à Foin,

TIENT toujours un assortiment
complet de MEUBLES de MENA-
GE faits avec les plus beaux bois
ot aver {a plus grande solidité, qu’il
verviim & des prix tréseréduits,
reçoit aussi Jes unires pour meubles

faits à commandes, et il répare les auciens mers
bles au plus cotrt avis, II expère mérstor une par -
ti du patronage public.—13 avril,

, Eau de Plantagenet.
ES propriétaires de "Fan de Plantngene

LA viennent de publier un petit pamphlet très
men imprimé, contenant l'axaigse de Mr. Hun
et des certifirats venant des hommes de art et

| autres, ainsi que les-verlus de celte eau mainte-
. nant généralement reconnu, Farmi cescertificats,
nous trouvous le stuvant qui vient de notre couci-
toyen Mr. Leprohon. Inspecteur de potasse :
Monsieur,étain offiigé depuis plusieurs an-

nées d'un rhümatiome enfammatoire. et dune
enpèce telletment souffrantr. que je n'ai épargné

, ni argent nitemps pour obtenir du soulagement,
Je désespérais toul-d-fait de guérir, lorequ’on

me recommunda l'essai des eaux aninérales,
“maintenant si abondantes dans ce pays d'a

| d’abord hu des Fœux de Varennes et autres. vu
que j'étais iniormé qu’elles possédaient entres

| grande je ‘deu matières salines, mais je n'é-
rouvei aucun soulagement à mes peines. lly

uelque temps, J'envoyai chercher plusieurs
x d'Eau de Plantagenet, et je tm’apperçue

   

    
  

 

: ga
“qi l'usage que j'en fin d'un grand changement
! dans min santé,et je auis heureux de dire publ.
‘ment, que l’FEau de Plantageret a opéré un
changement effectif sue ma santé.
Je donne ce témoignuige volontairement, dans

|l'rapoir que par sa publication, conx qui sont
affiigés comme pe l'ai été n°hésitetont jus plus
longtemps à joutr des effets bienfaisants de l'Eau
de Plantugenet,
On peut ne procurer cet Fau au Dépôt, 4 Ple-

te-d'Armes, el non ailleurs en cette ville.
28 juin.-—m

  

& | d'écaille, &c., du prix depuis un éeu ju.
’ Pr BOL

; AAWKS
L soumigeé mivime renpectueusement ses

4 amis et ublie, qu’il «acheté de Moses
W. ARMSTRONG & Cie. lew magasin d'Epie
ceries, No. 131, rue 8t. Joseph, quartier St. An-
toine où ‘! wsitinuern le commerce d'épiceries en ;
grosete Mal, HI espere que par l'attention;
qu'il dos mera au eboix dee marclaneises, leur ex-
vellence « icor bas-prix, méniter le patronage du
public qu il solficite respecturugement,

L. E. MORIN,
Marchand en Gros et en Détail,

No. 151, rue St. Joseph,
Quartierit. Antoine.

Montréal, ler juil—vi ty
meLe mmedre

J M PAPINEAU,
END laliberté d'informer 208 amie et le
public en général, que depuis l'incendie du
uillet, il tient un grandassortiment de MEU-
DE MENAGE sur la grande rue di aue

bourg St. Laurent, No. 18 17 nan—a  
A VENDRE, i

des conditions libérales UN TERRAIN '
imugnibque, de cent pieds quarrés, situé an ;

com des rues Lagauchetière et dae Àllrmands.
S'acrosses à

T. 1. 3. LORANGER. |
Montréal, 30 avril

Changement de demeure.

: FE Du. TRUDPELa transporté son bureau
uu No. 9, cété nord de ia Petite Rue Saint

Jucques. presque vis-a-vis In maison qu'il occu
dait ci-devaul.—[2 toui—tm

PEICNES,
LE sousigné a requ vid Boston, wn awnrtic

ment de PEIGNES de toute qualité et prix. |
u'd trois

louis IN,
ue Notre-Dame, en face du nouveau Faluis

9 juin 16 de hutice.

m rues St. François-Xavier et 8. Paul;
présentement occupée pur Mesere. Fer. |

rier & Cie.
0. BERTHELET.

 om am

; A LOUER, | :
La maison formant lenroignure de

1 mere.
 

Ferronnerie, Quincaillerie,

Coutellerie, ke.

MALDIMAND FRERES
NT reçu à leur ancien établissement, en-|
coignure des rues St. Paul et St Vincent,

uu grand ussortiment de FERRONNERIE des |
meilleurs marchés d'Angleterre, Ecosse, Alle
magne et des Etats-Uniu, qu’ils sont disposés de
eur à tres lux prie - 25 amas

 
DE LAGRAVE & Cle.

Chateau Lnfite, St. Julien
est Champagne.

ES nounsignéa offrent «en vente les vins sui
4 vaut, savoir : Champagne mousseux, vee

nant d'une des premières maisons «Epernay;
Chateou Lafite, reçu en ligne directe ex proprié-
taires du Château, en double fûtet vo eaisxe dur
ne doz. de touteilles ; St. Julien, Santerne, Vin
de Grave, Hock, Ligneurs, Fauverte, Paito et

| Madère. Aussi quelques Cottesves alimentnices
< et quelques Parfumeries.

DE LAGRAVE & Cie,

Orgues.

LE soussigués sont prêts à recevoir des
commandes pour Paris, pour des ORGUEFS

HARMUNIUM, d'une qualité supérieure, de la
fabrique d’Alexuudre, où de M. Bain, deux
des preiniers manufucturiers de Paris.

DE LAGRAVE x1 Civ,

Cloches d’Eglise.
L'É Soussignés syant toujours été dans l'ha-

bitud» depuis plusieurs années d'imparter
des CLOCHES d'EULISES, informent les tubri-
qques qu'ils sont toujours en relations avec ln
unison MEARS &r Co, de Londres, et qu'ite
peuvent toujours en faire venir, telles que celles
qu'ils ent fait venir pour Boucherville, l'Industrie
et St. Rémi, par jeux de 1rois on séparées.

DE LAGRAVE zr Cir.

 

 

Fosde GRUYÈRES, Ière qualité.
e par

DE LAGRAVE er Ctk.
3s Rue Notre-Dame

:NDRE DE GEE A GRE,
NE SUPERRE TERRE située à ln Côte
des Neiges, l'aroisse de Montréal. contenant

3 arpent rches de front, sur 20 arpents
des profondeur plus ou moins, bornée en front
par des emplacemans.joignant d'un côté la terre

  

  

 

dotte, avec une maison et une grunge dessus
construites. ;

Pour les conditions, s'adresser sur les lieux à
FRANÇOIS CADOTTE, à Montréal à L. &
Martire. N.1 RueveLambert, oua Proj prié
taire QOSEPH CADOTTE, marchard à A

L. 8. MARTIN, N. P.
Motitreal, 1er septembre—4—ju

| Pro priéié de Valeur a vendre.
A vendre toute cette PROPRIÉTÉ ai avante-

aisement située à l’entrée de la grande rue
du fagibourg St. Laurent, de ceits ville, prés de lu
rue Craig, mesurant 85 pieds, 5 pouces, sur le de-
vant, ot 85 pieds. 8 pouces, par: derrière, aur la
rue St, Dominique. par une profondeur de 154
pieds, 6 puitices : cette propriété sera vendue soit
en un seul lot ou divisée de manière, à datisfaire
les acstieteura.

CONDITIONS FACILES.
Pour plos amples informations, s’adrenser à

JOHN OSTELL. écr.. architects, où à GEO.
WEF KES, éer., notaire,
Mot (tréal, 29 octobre 1852—u

AVIS
A COMPAGNIE de "ASSURANCE MU-

Moutrisul, établie pour les Compognes seulement,
est ma intennnt en opération, et assure, dans tout
le Bar Canada, les Propriétés des Cultivateurs,
#t autres personnes iaolées, et ne puuvant brûler
que par elle même, à 5 par L104 pour 3 aun,
Sales ser au Bureau de le Compagnie à Mout-
His), œu à ses agents dans les Campagnes.

P, L. LeT'OURNEUX, Src,
Montréal, 2 mai 1853.—4 juin--mas

“CTT AVENDRE,
WinennaBao lu tue Rouseean,

+ du quarré Dalhausie, de du x 80 pieds
rançuie, avec Ia masure Sune maison brûlée dont
osJismons sont très bons. Conditions faciler.

’wiresaer à PAUL JUS LACROIX.
28 juin Rue St Hubert,

ï
A VENDRE,

NE TERRE de 3 arpente de large sur 40
de profondeur. aituée à la Pointe-eux-Trem-

blur, quatrième terre de ln Barrière, avec
MAISON enPierre, Cirange, Remise fc, ainsi ,
qu'une auire en bois debout de27 erpens de haut
aurun à arpent de large, nituée à la Cabane

 

soussiqué
2 jum.—-ju JOSEPH VAUDRY.
 

M": GEORGE F. GRAHAM, orofemene
leMusique. informe lepublie qu'il se pro

Youer une partie son temps pour
RCCONDRR LEB PIANOS FORTIS ef tous
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Remy4 dewi-voix.

te Jean Vescary, et A'autre coté a Eusebe Ca-,

FUELLE contre lo FRU du Comié dej

Rondr, s'adresser aur les Lieux au propriétaire religious, touché malgré lui, affectait de

librerment ces larmes, il s’écria, comme si
Jérôme eût pu l’entendre :
«Noa, pére Jérôme, je ne vous retirerai

pas mon aifection, que Dieu ne m’s

Mélanges Littéraires.

LE CHEVRIER DE LORRAINE,

(auitE).
i.

100
Rit naire votre Gin; i m'a re-pes fait nai Te celui qui >

cueilli quand j'étais potit et qui me té
unproteeteur quand jo (estais ne
peut cesser d’être mon pére.

i : Jo moine approura ces sentiments, mais
N arrivant en Champagne, | s’etlorga de eaimer i‘exaltation duLee ors.

son cou-Remy comprit qu’il appro- ll déciara qu’il acceptait le le
chait du champ de bataille sin et qu’il lui tiendtait lieu parent ot de
aur lequel décidait le sort tuteur.
du royaume. Toutes les] Remy fut,en conséquence, conduit chez
villesétaient en état de a| le prisur, qui consestit volontiers à le
défense, les villages guc- nu convent, 4 la condition qu’il mit tn

dés par des paysans, et les routes © robe de novice, |
cauverles par des troupes d’hom-# Le trére Cyrille avait d'aboed déclaré qu’il
mes d'armes où de francs-archots. ferait des recherches découvrirla famille
Hl rencontra 10éme, près de Vaesy, de son protégé ; mais il en comprit bientôt
un parc d'artillerie, composé l'impossibilité : toutes les routes étaient in-

tits canons et de deux couleu- tervepiées les partie armés, toutes les
Yrines de vitigt-Quatre pieds de longeur, avec | relations de ville à visle interrumpues ; C'était
lesquelles uns’exerçait à tior sur le mât d’un à peine «: les messagers du roi pouvaient
bateau plaré un milieu de la Marne. C'o- porter les dépêches d’une province à l'autre,
taient des Bourgnignous détachés de ln gar- encore étaien(-ils on mois ot plus à ac rende
nison de Troyes. , ; de Chinon, où s@ lenait alure ln cœur, en

Lursqu'il arriva aucouvent, i! fallut enbir Champagne et eu Lorraine. [i faliut donc
ua interrogatoire avant qu'on lui permit d'en- remettre jus recherebes à un tetope plue op-

Enfin, le Père Cyrille fut averti et portua.
: En eitendant, le père Cyrille s’occupa dedescendit au parloir. _
V‘inatruetion de son nouveau paille.Le Père Cyrille exerçait dane le couvent 3

des fonctions qui eussent été proclumées in- Ainai que nous l’avons déjà dit, le moine
compatibles partout ailleurs. {I étaità la fois : de Vassy réuniesait on lui toute la science
médecin, astrologne, chirurgien, et méme, an | requise de l’époque ; renuoment, son serveau

 
i dire des plus ignorauts, quelque peu mmrcier. semsamblait a ces biblivihéques dont os n'a

I! se présenta a Remy la robe retronssée, les point fait le catalogue, et où rien n'est en
lunettes war le nez et tenant à la main une’ vidre. Les connaissances chiru sy
de ces cornues do verre employéss par los trouvaivut confondues avec les prineipes de
philosophes hermétiquen pour leurs expé- | l'astrologie judiciaire. Il entreprit d'iretruire
riences. | Remy comme ou sème rs prairies, c'est-à-

Le jeune garçon. qui avait entendparler | dire en mélaut toutes les graines. Le jeune
en termes eflrayants de le science du frère, gurçon savait sculement Îire et écrire 5 i) Ini
Cyrille, fut frappé de ce singulier aceoutre- mit à la fois entro les mains vinet traités dif-
mont, et demeuta niuet devant lui. i fhronta 2 les Dactrinmr, lon Floriliger, \es
~Fh bien ! qu’ye-t-il ? qu'est-0o que c’estf |Rornucopies et lu Frui art de pleine rhéto-

demanda le moine avec une impatience . gfy “n méme temps, 1! lui enseignait les
affairée : on m’s dit que quelqu'un voulait . botte peichologiques on médicales des
me parler. | différenton substances ; il lui apprenait com-
—C’est moi, murmur | a. su dire des anciens auteurs, les amé

i !thistos rendaicit sobre, ins grenats joyeux ;
—Ah ! fort bien ! reprit le religieux dont comment les suphir pr

Ter regards re reportéreut sur sa comus... ; des hisns temporels,
Et vous vencz,je omis, de le part d'un ju- sure des morpen
rent ? a distiller los cAux d’herbes qui servaient à
lle Jérôme Pastouret, com'attre la plupait des malaches; il Jui ex-
—C'eat cela.un cotein… vn brave hem-, pliquait de quelle inanière, depuis ta décou-

me ; et cunment re porte-t-il, le cousin Pas- verte faite par nn savant, gue les

  

mon révérend,

 

surTxiont de | perte
les ngatus de la mor-
coutumait également

esprits
touret ? ritaur étaient de même nature que l'éther

——Il est mort. duns lequel se meuvent les astres, les slohie
Le moine reloya brasquernont ja téle ut; mistes pouvaient recueillir, daus des dacons,

tira sus lunettes. i tno provision de cas esprits qu’ils faisaient
—Mort ! cépéta-teit ; Jérôme est mort ? ensuite respirer aux valétudinaires. II lui
Depuis no mois ! | aignaïait enfin l’iniluence de la lune sur le
—-Ah ‘fort bien, répétn Cyrille, pour qui corps humuio, et le danger des maladies

cette exclatnation était l'expression ordinaire commençant lorsque cet astre entrait dans le
de leur propre importation et ily se praposent d'en lité égale on mCcanisine, pouvoir, beauté de tons V0. 38, DANS LA RUE NOTRE-DAME d'une contrairiété on d’ute chagrin ; ot de! sigue de Gémeaux.

quelle maladie ? Remyretenait vue bonne partie de cea on-
—-Je ne rnie, reprit le jeune garçon dont Is ‘ saignanients, car c'était tn vaprit ouvert et

voix devint moins ferme À ce souvenir ; il! auentif; main age goûts le portaient vinible-
s’est couché un soir en se plaignant d’une mont d’un autre vété. Chaque jour, il n°b-
douleur au coté. Le lnudemain, il souffrait! chappait du laboratoire de frère éÉprilto pour
‘lavantogu… et le juar suivant il m°a appelé | rejoindre le sire d'Hapoourt, qui, peu versé
en me nt d'aller chercher uts prétre… daus los lettres et los sciences, ne s'était ja-

~—1812it un wédenin qu’il fatinit chercher, mais soucié, comniv il aen vantait lui-méme,
intenompit lrése Cyrille... Jo voux dire l’uis | quo de l’art par excellence, celui de la guer-
et l’autre. Douleur de côté avec toux et; ru!
oppression, sans doute... Phlebtomia est... Lo site d’Hapcourt, renté sans ressources
Et on n°a vien fait ? . et couvert de blessures, aprés quarante an-
—Le prêtre l’a confessé. mon père. | nées passées sous le hamais, avait été reçu
—Fori bien ! dit le moine d’un ton cha- parmi les moines on qualité d’oblut. On den-

grin... et... il en est mort ? ‘naitconom 4 de vievx soldats sans ssile,
—Dans la nuit, répliqua Remy, qui re- 1 que certains couvents devaient recevoir et en-

tenait avec peîte ses larmes. ; tretenir sans en exiger autre chnee que d’as-
Frère Cyrille fit un geste de dépit. sister aux offices de la communaute, et de
—-Fort bien ! foit bien ! répétu-t-il, en | suivre ser processions l'éphe au côté. L’oblat

faisant quelques pas enarrière dans ie pai- de Vassy, qui avait été grand batailleur dans
loir… Atnsi, la sciciice a beau faire chaque | ron temps, se pus développer les inetinets
jour de nouveaux progrès, l’ignorance du vul- guerriers de y. 1! lui prêta son vieux
guire les rend inutiles. Sercum pecus !… | civeval,l’arma d’un bâton coupé dans le tal-
11 edt suffi de raigner ie bras gauche... comme lis voisin, et lui cuseigna à s’en servir tour
on saigne le doigt auriculaire pour la fiéveo à tour comme d'une lance, comme d’ure épée
quarte… le nez pour les maladies de peau. Ou Comme d’ane hache d'armes. 11 lui fit
Jérôme est inort par sa faute! par sa seule fau- Mettre ensuite pied à terre et lui apprit à
te, et il en sera reponaable devant Dieu. { combattre de loin, de près,corps à corps. Les

Sou necent s'était élevé, mais il s'aperçui | moines prenaient plaisir 4 voir des exercices
tout à coup de l'émotion de Remy, et il s’ar- | qui rappeluiont à plusieurs leurs jennes an-
rête court... i nées; mais le Père Cyrille s’indignait de ces

-<Ah!... fort bien, murmura-t-il à demi- vois faits à l'étude des nobles sciences.
voix... Vous étes sans doute le fils du défunt? —Trée-bien! s’écrinit-il, chaque fois qu’il
Le jeune garçon fit un signe atfirmatif, surprenuit Remy recevant des loçons de l’o-
—Ft qui vous a dit de venir me trouver ? blat; j’espérais en faire un docteur: messire
—Mon père lui-même, réplique Remy. d’Hapcour m'en fera un coudard ! *

Au momentde s’en aller vera Dieu, il à prié
le religieux qui le confessait dl’écrire sur un
parchemir, en m’ordonnant de vous l’ap-
porter dés qu’il ne rerait plus.
—Et tu me l’apportes ?
Remy tira de son escarcelle un rouleau

soigneusement ficelé et scellé à la cire noire,
qu'il présenta au muine. Celui-ci rompit len
liens, dérula ie parchemin et lut tout haut
ce qui euit :
s Moi, Jérome Pastouret, éleveur de clièvres

à Pierrefitte, me sentant prés de paraître de-
vant Dieu, je crois devoir révéler un secret
dout peut d lépendre tout l'avenir «te l’enfant
que j'ai élevé sons le nom de Remy.”

Le jeune garçon étonné redressa la tête.
“Jo déclare done, continua le moine, de-

vant Dieu et devant ses creatures, que cet
enfant m'a été remis par un chef de Bohé-
miens, normué le roi Horat,et qu’il n’est pas

      

—C'est pour In sauté, mon révérend. et
afin d’aider à ln digestion, disait le vieux
gentilhomune en souriant,
Le frère Cyrille hauesuit les épaules et ré-

pondait aigrement:i

o'est que la digestion, Mesaire ? ly en a
Quatre: celle de l’estomae, celle du foie,
celle des veines, celle des membres, et l’ex-
arcice est nuisible aux trois premières ; mais
vous vivez sans savoir comment; vous vous
servez de votre corps sans le connaître ;
ignarus periculum adit. Contiquez, mes-
aire, continuez ; la science est uve dame
d'assez baute maison puurêtre fière ; elle ne
veut pas de qui la néglige.

Cependant, malgré cen mécontentements
du moine,il s’attachait chaque jour davan-
tage à Remy. Sauf ses rolutions avec l'o-
blat, il ne pouvait en effet lui rien reprocher.
C'était un esprit droit, une imugiostion ar-

wonfils.” , ; ; dente, mais tenpérée le sentiment du
forConEO par Remy interrompit le devoir; un eœuriouvantà toutes lea impul-

sions généreuses. Î.n rude éducation du tra-
vail et de la paevreté avait ajouté à ces qua-
lités naturelles l’audace qui entreprend, la
patience qui persévére, Remy avait en lui-
mémo celte confiance que donne une volonté
soutenus. Humble et aonmis aves ceux qu’il
aimnil, if etait fier, inflexible devant qoicon-

| que voulait inénonnaître son droit § ¢'élait, en
un mot, une de cos natures énergiques et
tendres. également propre à la vis paisible et

| auxdifficiles épreuves. Ainsi, le P. Cyrille
Davait-il adopté dans son cœur, Ne pouvant

“ commencor ler recherches nécesasites pour
| \rouver sa famille, it voulat ab moine Rire
son horoscope,

l'astrologie n'était point reganiée, au quine
zième siecie, comme une branche de a ma.
ie, nals comme une science positive déri-
vent do la cosmographie. On examinait la

=-Que «lites-voue ? balbutia-t-il éperdu.
--Sur mou âme! il y a bien cela, reprit

le moine su muntrant le parchemin.
Le jeune gurçon le saisit à deux mains,

regarda, et relut ces mote: “fl n'est pus
mon fils!”
I recula en joignantles mains.

| —Est-ce possible ? murmura-t il... Celui
ue je croyais mon père. Mais quolle est

done ma fazaille, alors ?
——Ecautez, repris Cyrille.
Et il continua,
«Le roi Horau avait snlevé l'enfant à

Parie, afin de le dépouiller ile riches joyaux
Qu'il portait, mais il n’a pu me faire con-
nafire ses parents...”
Remy fit un brusque mouvement...
“Tout cs gue j'ai pu apprendre de lui,

reprit le religieux, c'est que l’enlévement a

 

—=Pourriez-voun me dice seulement oe que gm
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ordprardedpovobela
Las oscupétions du frère Cyrille Jeo met-

talent = continoels z vo Les hovbiers
roguistes « souvent

©'était Romy j servait encespout 06
demandes ire, les substences & acheter
les instruments à emprunter. Hi avait anal
parfoia des commissions pour les dosieuse en
chiron ie,guoki lemoine dans Les

alficiles, mais plus rarement
médeoiius; car ceux-ci haïssaion)Toy
wils ancusuent lout haut l’arabisne, c'apt-
ddr de préventions en faveur de le
ein arabe, et auquel ils reprochaient tout
bas Je jeu aulsvor Ia plupast de leurs
clients.

La réputation do des amansit, en effet,
an couvent un grand nombre de malades,
Qui s’en allsiont presque toujours osulagés
ou guéris.

Unjour, que Remy revenait de Vamy, it
trouva à la porte du mouastérs un soldat qu'il
reconnu nur je chump pour wn archer & seq
hubit de cuir et 6 wh casque sans .
Senlement, contre Phabitade du ses pareils,
il était à cheval et nans autre armeque
ph sogrochéederrisre sou baut- a

En s’appi ant, le jeune garçon s’apper-
GuiQu’il bluit bieess & in jambe.
Vous cherchez lu Père Cyrille ? de-

mundn-t-il av soldat.
-Ja cherche un moine qui guérit toutes les

p à e, répliqua celui-ci
—C’eat ici, entrez.

her descendit de cheval et suivit
Remy en boitant.
Cr dernier le conduisit nu laboratoire du

révérend qu’ils trouvèrent penché sur use
banaine de cuivim dans laquelle bouillaient
des herbes desséahéon.

Divu me damae! c’est une boutique de
norcier ! «'écria le soldat en s’arrêtant à la
porte du laboratoire avec une sorte de nee
gnasbe «wt promemant son regard sur
ustensiles Yizarros dontil était garai.
Le frere Cyrille reiova la tête.
—Quel est cet homme ? demands-t-il aves

un étonnement distrnit.
Vous le voyez bien reprit Je blessé, je suis

franc-archar,
—Et que voulez-vous ?
Le aoldat montra sa jambe. .
Voilà ! répliqua-t-il. Ii y a six mois que

j'ai fait une chute, et depuis ls blessure &
toujours empiré.
—Ah! fort bien, dit le moine, qui était

devenu attentif, et qui fit assçoir son visiteur
pour dblier lo bandage dont sa jambe était
entourée ; c’est alors ane vieille plaie 1...
Que trop vieille, reprit archer. Jal eu

beau consulter vos confrèfes, que les cing
cents diables puissent empotter ! le mai et
chaque jour devenu pire...
—Je parie que vous voos êtes adressé à

des barbiers, reprit le Père Cyrille, qué eon-
tinuait à défaire l’appareil… coù à quelques
drameuts à couteaux de pierre ? L’i
des biensés est ivoroyable ! ils entrent dans
toute boutique ou ils aperçoivent des lancet-
tes... aanu vérifier ni c'est un plat a barbe où
une bolte qui pend à l’eussigue.
—En fait d’enssignes, je ne m’ocoupe que

de colles auxquelles una touffe de lierte,
reprit le soldat. que étes-vous de ma
jambe?

-—Fort bien ! répliqua le woine, by oxs-
minait avec attention la plaie mise déceu-
vert. C’est uni véritable u cère.

Et voyez-vous quelque chose à faire ?
-—1} y « toujours à faire, it lo mei

qui cherchait dans ses buites de plomb. J!
là un baume de ma fagon dunt vousme direx
des nouvelles... Lavez ia plnie Remy... Vous
avez eu affaire à es ignorants, mon fils, à
quelques faisenrs d’otiguent ou drameurs-
thérincteurs… Préparez les bandelettes, Re-
my. Avant un mois, je veux voir ld une belle
cicatrice rouge et luisante… Avancez lajam-
bo, et ne bougez pas.
Le frère Cyrille qui avait étendu aoû bau-

me sur une comprense de charpie, se baisses
r l’appliquer à la plaie; mais l’archer

’arrêta in main.
——Uninstant ! a’écria-t-il; vous me peo-

mettez bonne et prompte guérison.
—Je vous le promets,iuterrompit le moir

ne.
-~On m’en avait aveiti, reprit le soldat,

Au dire de tout le monde, il vous auffit de
touches un mal pour Penlever ; mais me jurez
vous que vous n’employez pour cela ni chare
znes ni magie ?
Le moine hauesa les épaules.
—Jurez, it le roldat vivernent par les

cinq cent diables! je suis bon ch n, et
j'aimerais mieux perdre ma jambe que moa

  

e:

Pour toute réponse, le frère Cyrille ft le
signe de ln croix avec la compresse, et com-
mença leCredo à hante voix. L'arohes atten-
dit qu’il lout achevé ; puis issaut on sou-

ir de soulagement, it étendit la jambe et 0e
Aies1 panser sans autre obecrvation.
Ce soudard était évidemment d’une natare

très communicative, et pendant que l’on soi-
nait sn blessure, il se fit connaître au frère
yrille. Son nom était Richard ; mais, selon

usage des soldats du temps,il avait aubeue
tué À Ce vom une phrase prise dans les psat-
mes, et se faienit appeler Æraudi nos. Il
venait d'arriver à Vasey, et dans oon empres-
sement de ounsulter le frère Cyrille, il était
accouru au couveut à jeun. Le moine
comprit l’intention de cette confidence, et
envoya Remy à l’office puur chercher une
portion d'étranger avec un pot de vin destie
né aux malades.

Cette attention achava de lui gagner le
eur de "archer qui devint encore plus com-
municatif, et se mit J raconter comment il ve
mit à raconter commentii se rendait en Lore
tsine avec un messager de roi, nommé Col-
let de Vienne, lequel appriait des dépêches
au rire de Baudnicourt, gouverneur de la ville
de Vaucouleurs.
Remylui demanda si l’on avait de bonnes

nouvelles, —— ma
—Bonnes pour les is, in con-

fonde ! épique archer He Sarment tone
jours Orléans assiégé, et ils ont élevé autour,
des bastilles qui coapent toute communica
tion ; si bien que la ville meurt de faim en
attendant qu'on lé

  planète sour laquelle vie persoste était née;
ef, suivant que cette planets étail, par rap-
port au signe du Zodiaque dont elle dépen-
dail, en conjonetion, on npposition, à une cer-
taine distance, au-dessus où au-desseus, on
calenlait l'avenir de celui qu’elle dominait,
Hy avait, en outre, des relations établies

' ‘ {tre les donze mainons du soleil, at certains
“Ef vo que je suis trop pauvre pourrien| actes de ln vie. Toutcela étant nonmnis à des

laisser à celui que Rid comme mon ans | régles mathéroatiques, il suéHenit de savoir
| fant, je l'adresse, avec cette décintution, à | jaire le shème d'une destinée pour ls prédire
mon aavant cousinCyrille, afin qu'il lui serve l'augei sûrementque l'apparition d’une comè-
d'aide et de conseiller.” te, Aunni, y avait-il, dene touies lus villes

Il y eut une pose aprés cettn lecture. La importantes, den astrologues patentés qui ex-
| orçaient publiquement leur profession. Lee

touseer pour eacher soi étnotion, tandis que | rom st les grands reigneure en avaient ége-
Remy, leversé, regardait le perchemin lement à leurs gages. le frdve Cyrille fit,
rans pouvoir parler. 11 y avait dans son trou- avec roiti, le thème de Remy. Îl trouva que

ou liew an parvis Nom Dome, le jour de ln
Pentecéte.
«Tant que j'ai vécu, j'ai caché ceci, dans

la crainte qu’en cessant de me croire son
te, Remy ne me relirit son nifection : au-

Jours’hui, Je dois tout avouer pourla décharge
de ma conscience.

  

    
ble de la surprise, de lu couleur, de l’atten-
drissement. En apprenant que le chevrier
qui "avait élevé n°était point son père, il loi
sembla qu’il le perdail une seconde fois ;
puis, la crainte exprimée par lemourant loi
revint tout à coup au cœur, et, laissant couler

non sort eubitait une modification importante
lorsque In lune se tronverait en conjonction
avec les poissons, el que le signe de la Vier-
ge et de Mars lui serait favorable mais qu'il
avait tout à craindre de celui du Tuureau: et
que le moment décisif de on vie ariversit

 —Ft l’ou ne peut lui porter aucun secouret
demanda le jeune garçon.
=—Pour voir recommencer ln journée des

Harengs ? réplique Æxauds nee; not,
le Trinité et loute su milice eat pour les sd
dem. Orléans est le dernier boule de
royaume ; une fois aux Anglaia, il ne restera
[lus d'autre ressource que de se retirer dans
le Dauphiné, comme on dit que le roi Chae
les VICen à l'intention.
Ce sont de tristes nouvelles à porter ca

Lorraine ! fit obeerver le frète Cyrille, qui, à
travers res précocupalions scentifiques, esn-
servait Un sentimentdo national juste ot
sincère.
Æraudi nos remplit son verre qu'il vide

d'an trait, fit olaguer se langue contre eos
palais et hooha la tête avec insousianes,
=—Bah! reprit-il d’un ton e: fy 8]

tout, il n'y ie malheurriod
geols et pour la paysanta Nous autres,
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TBentons qui i chi i bergers ! nier responsable d’un crime, et seroblent,
sont oserchiens ni LA MiNERr¥ E. Joursilence, exonérer lespremiers de tout

—Ab ! c’est l’opinion de votre capitaine?
dit le moine qui achevait le pansemmul, Et
quel est le nom de cet excellent Francais?

~Pardieu! vous devez le connailre, dit
l’archer, que le via rendait de plus en plus
famillier ; c’est, après le bâtard de Vaurus, le
plus mauvais garçon de France et d'Angle-
terre. Nous l’appolans, entre nous,le l'ère
des sept péchés capitaux, vi qu'il les a tous ;
uais son vrai nom est lg sire

de

Flavi.
—Vous êtes à son seevive ? demauda Remy

d’un air de surprise. |
—C'est-à-dire quo jo enis non écuyer de

conflance, réplique Lresdi nos d'un ton suffi-
sant. Ju connais toutes ses uflaires comme
les
—Et cela vous rapporte beaucoup ?
-—Coussi, ouatele sire de Fhavi a Ves-

earcelle fermée par deux cadenas difliciles
à ouvrir, la pauvreté et Vavarice ; mais nous

sorons bientot débarrassés dn premier.
~Votre maitre compte dous sur quelque

fortune cle guerre ?
—-Mieux que çu. La dama de Varennes,

dont il est le plus proche parent, ne tardera
4 lui laisser ses biens…. Ce sernit déjà

it sans la déclaration d'uu dumné de vagu-

~—Comment t :
—Oh! c’est toute une histoire, dit Æraudi

sos en achevant le broc de vin. Il faut vous
apprendre d’abord que la dame de Varenncs
n'avait qu’un fils qu’elle a perdu tout petit,
et qu’elle est devenue veuve dernièrement;
si bien que, dégoûté du monde,elle & voulu
quitter la cour où elle est dame d'honneur,
en abandonnant sesdomaines à son cousin, le
aire de Fiavi. Elle était près de se retirer
deus un convent, quand, il y à deux mois, on
Jui æ dit que son fils vivait,
—Son file !

—Oui; il avait disparu, voilà environ dix
ane, sans qu’on pût savoir ce qu’il était de-
venu. On avait seulement soupçonné ies
juifs de l’avoir enlevé pour leurs maléfices...

==Bt l’on s’était trompé ? demanda le frère
Cyrille, évidemment intéressé.

—Peut-être, reprit l’archer ; car ua bohé-
Tnien, mort derniérement à la Iadrerie de
‘Tours, a déclaré que c'était lui qui l’nvait
enlevé au parvis Notre-Dame.

Le moine et Remy tressaillirent.
—Au parvis Notre-Dame ! répétérent-ils

en même temps.
—Le jour de la Pentecôte, acheva Exaudi

nos.
Le jeune garçon ne put retenir un eri.

‘a vous étonne Ÿ continua "archer, qui
somlpri sur la cause de son émotion, d'est

rtant chose commune ; les voleurs d’en-
Po sont aussi nombreux à Pans que les
pourceaux de saint Antoine.

—Et aprés son enlèvement, le fils de la
dame iaVarennes ve ful-il pas emmené en
Lorraine ? demanda le Père Cyrille.
——Justement, répliqua Exrsudi nos,
—Oùil fut contié & un dleveur de chévres?
—C’est cela !
-—Le ravisscur était bohémien et ss nom-

mait le roi Horsu ?
D'ou diable savez-vous tout cela, mon ré-

véretd ? a’écria l’archer surpris.
—Ahj'ai donc une mère! s’écria Remy

avec un élan de joie impossible à rendre.
£xaudi not parut stupéfait.
—Comment! s’écria-t-il ; est-ce que par

hasard.est-ce que ce ga:çon serait...

—L'enfaut quel’on cherche ! interrmmpitie
Père Cyrille ; le fila légitime de la dame «de
Varennes,

Le soldat se leva en poussant une excla-
mation.
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New-York, 16 juillet.
Marchés. Fleur, encore plus ferme quant

aux qualités intérieures,et lus prix paraissuient
devou être meitieurs. Demainte plus active.
Arrivages modérés et secours limités, Veutes
8800 bris de 84, 6c. & £4, 69¢; 85, 12a 5,
15 pourcelle d'état. Blé, forme et en bonue
demande. Vbntes, 1425 inte., bon blé prise
de $1,294 8 $1,30, 6000 clo prinie blanc du
Canada, 81, 27. Seigle, inactif. Avoine, meil-
leure demande, deBo à 44cis., pour catly
d'étas et de l’ouest. Blé d’Inde, ferme et eu
bonne demande. Ventes, 2500 its, de fc.
à 67 cts. pour et be, pour le blé 11*Hu-
de mélé du Sud. Porc, peu d’urrivages.
Mess, $15,62. Prime, de $12, 75ù $13.
Stocks, plus bas et inactifs. Argent, sans
changements. Echange, terme de 9 à 97.
M. Crampton, ministre anglais, est arnvé

ici aujourd'hui, sûr lo vaissoau de guerre an-
glais ‘‘ Metlen,” Ce vainseau est reparti
immédiatement pour Halifax.

New-York, 18 juillet.
Les restes du vapeur “ Empire,”” vaisseau

naufragé, ont été toués ici ce matin.
Les parts duns le Palais de Cristal ont

baissé de près de $25 depuis jeudi dernier.
Le vaisseau anygluis « Aurelia” parti pour

Londres, à été détruit par le feu. Cu vais-
aeau portait une curgaison (le laine et 25,000
onces d’or. Les pasasere et l’équipuge tog
mant en tout 125 personses, unt Élé sauvés

r le vaisseau français‘ Chiailes et Pauline;
Por à aussiété sauvé.

  

 

 

Nous nous étions engagé à répmudre aux
commentaires faits par le Hera d ot autres
journaux sur le résultat de Penquéte, et sur
Ia valeur relative des opinions des deux sac-
tions du jury, mais depuia, notre confrère ent
revenu sur ses pus et semble a*être formé
ne nouvell» opinion ; au moins, est-il certain
qu’il a perdu celle qu’il avait émise dans ea
première appréciation.
Dans son article du 13 courant, le Herald

disait: + Lut mrinorité est arricée à la conclu-
sion que les paroles de conmandement fu-
rent données pur leMuire, Après un examen
aoigneu.e de loute ‘a preure, nous regreltons
profondément d’être obligé de croire que cette
dernière conclusion caf la bo ne.”

Maisles officiers qui out été appelés com-
me témoins ont dit que le mot ‘* fire,” que
les témoins nommés par ie Herald à l'appui
de æon opinion, disonl avoir été prononcé par
le Maire, n’est pas un mot le commande:nunt

ur les militaires. Ainsi donc, quand même
e Maire aurait prononcé ce mot, (ce qu’il
nie dans son témoignage, ainsi que le témoin
Sloane qui lisait l’acte des émeutes par des-
sus son épaule), quand même il aurait pro-
noncé ce mot, on ne pourrait pas «lire avecla
minorité du jury et la Herald que les ¢ pu-
roles de commandement ont élé prononcées
par le Mairc” (that the words of command
were given by tiie Mayor.) De plus, les
efficiers vous disent dans leurs ténwignayes
qu'ils n’ont pas reçu du Maire Pordre de
commander aux soldats de faire fen. Vous
ne pouvez pas snppuser quo le Maire iquo-
rait que C'élait lu seule Inctiqne à suivre,
cetle supposition aurait trop l'apparencede
vouloir à tout prix lui attribuee de mauvaises
intentions et de la malice. Au reste, vous
no pouvez pas soutenir cela, puisque l'un des
officiers vous dit, dans son témoiznagge, que
fes soldats avaient été iniprmés, à plusiones
reprises, en présence du Muire, qu’ils ne 

—Oui continua lo moine avec enthousias- ' devaient tirer que sur l’ordre donné par leur
me ; le thème l’avait annoncé : grande nou-

sors, et Nous ÿ sommes aujourd'hui même !
Je vous prends à témoin, messins archer, de
la grandeur etde l’intailtibilité de la science
astrologique !

Mais nu lieu de répondre. Æ-raudé nus
adress ain moine et à Remy du nuuvelies
questions. ‘l'oul ce qu’ils lui dirent contirma
la découverts qui venait d'être faite, et il ne
pet douter que le jeune novice ft réellement
Je dernier descendant des Varennes. Cette
assurance rembrunil subitenient ses traits.

—-Mille diables ! c’est jouer de malhour
mmurmors-t-il.

--De malheur ! répéta le frère Cyrille ne
voyez-vous pas que c'est un coup du ciel 2,

Ft se ravisaut subitement

 

 officior commandant.
velle à la conjonction de lu lune et des Puis- |

 

 

Le Maire anvuit done
ue pour faire tirer les sollate, il devait s'a-

Jesterà Poflicier commandant. Or, il est
prouvé qu’il n’a pas donné d'ordre au come
inandant, et cependant vous pouvez ITuuves
juste Popinion de Ja section du jury qui *en
vient à lu conchision qu'il & prononcé les

* paroles de commandesnent I”
| Le fail est qu’il n°y n que les soldats té-
| moine, le sergent Contivr et la femme Parker
Qui out juré que les + paroles de commando
ment militaire ” uvaieut 616 prononcées; les
premiers disant qu’elles l’avaient été par les
vificiers, et la dernière préteniaut avoir vu
un inconau duuner le commandement rézeu-

lier. Pour en conclure que c'est ie Maire
1 qui les à prononcées, il faut
‘lémoiguages comme faux. I
jreut positivetnent qu’ils n'ont pas tiré sur

rejetor lous ces
Les suldats ju-

=—Ali fort bien ? ajoniact-il dug 10plus né- Pordre du Maire, mais aur l'urdre de laurs

rienx. Je corapreuds…. La reapparition de
l'enfant enleve an sire de Flavi nes droits à
l'héritage.
—E faudra voir. reprit Æccedi ane brus-

quement ; on demnanslera des preuves.
—Nousen dunnetous, répliqua Cyrille avec

chaleurs le signe de la Viergs et pour
nous. J'irai aves Remy tronves la dame de
Varennes...  Bevteniert, vous ne nou avez
pas dit où la trouver.
—Cherghez! ditl'arclier en se retirant ;

mais, par Satan! prenez garde de trouver
messire da Flavi sur votre chemin.

Le frère Cyrille voulut retenir le soldat,
mais il gagna lu porte «licouvent, remunta à
cheval et disparut enrenouvelait-son avertis-
sement. "
Le moine n°sn avait pas Lesoin pour cori-

preadre les difficultés et lus périls que son
allait avoir à suemonter ; mam celui

ei n°y songeail point ; tout @ son enivrenient
il voulait partir aur-ls-ehamp.—J'ai une me-
te! Ce cri, qu’il avait jeié dans son premier
transport de surprise et de ruvissement,il le rès

it maintenant sans cesse uu fond de son
eœur, Hi n’était plus orphelin, il w'était plus
pauvre,il n’était plus obscur! il pouvait espé-
rer une satisfaction le ts de tendres-
sa et d'activité qu’il rntait eutuis il prendrait
sa place dans la lamille des hommes, parmi
ceux qui avaient le dioit de vouloir, d'agir!
Le frère Cyrille essaya envain d’amonircette
awdeur et d’ajourner les recherches, Remy
déclara qu’il ne pouvait attendre, qu’il sentait
on lui une sorte do puissance invincible qui le
poussait,
-—Mais songe, malheureux garçon, que tu

ne sait rien de ta mère que son nom ! disait
Je moine.

—J'irai partout, le répélant jusqu’à ce
u'une femme y réponde,répliouait Kemy

dans sou exaltation.
—Et si alle te repousse ?
—Je lui offrirai des preuves.
-~Mais les fatigues de la route, les dangers,

Les pièges qu’on pourra te tendre I...
—Vous oubliez, mon père, que j'ai pour moi

la Vierge ot Mars.
Cette dernière raison convainquit le frero

Cyrille,
«fh bien, tn partiras, dit-il enlin, mois

seul ! Jérôme t'a contié à moi; tu as vécu
* mes câtéa une année entidre ; ju ne te jeite-
sai ainsi sans conseiller et sans appui au
milien da In mélée; tions irons ensemble, ot
je ne te quitterai qu’aprés nvoir trouvé la da-
ne dde Varennes.

Lau permission du prieur (nt obtenue sans
peine, car dans ces ternps de révolutions, la
clausteation des religieux eux-mêmes était
Yoin «l'étre aussi sevère que dans lra siècles
précélante, Len vutéreir, les passions. les
nécessités Îea arrachaicnt souvent à leurs te.
teniten pour les tiôler aux hunsuins, ot la robe
monscale flotiait partout, à la cour, sur les
champs de bataillos, dans le cnaseil (les prin-
cent C'était encore nre défeuss : ve n’était
Wiplus un empéchoment, .

préparatils farent bientôt faux, et le
frère Cyrille quitta is rouvent aves Remy.

Tous deux se dirigercut vers la Touraits

 

  

  
 

  
 

avaient besoin.
‘ (a conterven.)

v ofliciers commandant, et cependant la tnito-
rité du jury en vicnt à la conclusion qu’ils
ont tiré surgles'ordres du Maire, et ie Herald,
+ aprés un examen profoud de la preuve.”
val obligé de croire que v’est là ta conclusion
juqie !! "C’est, à notre avis, nue singulière

| manière d'interprétes la loi de la prouve ut
1 loa régles du sens commun! Il faut avoir le
jugement faussé par ls préjugé pour en arri-
ver à vue tolle conclusion. Les olliciers et
. les solduts étaient les plus intéressés à rejeter
la responsabilité du désastre sur queiqu’autu-

|rité étrangére à le leur, et cependant à ne
prendre que la preuve fournie par enx ; le
' Hee est tout-à-fait exonéré, puisque ies vus
et les autres nient avoir agi d’après ses ar-
dres, après la lecture de l’aute dex émeules,

: A ne prendre que la preuve fouruie par eux,
, 1a responsabilité «du feu retombe toute entière
sur les troupes, uniquement sur les rolduta
qui auraienttiré en violation de Ja discipline
militaire, d'après les témoignages des vfli-
ciers, et sur les officiers qui aurazent donné
le commandement régulier, suivant les té-

| mroiznages des soldats. Mais, comme aux
yeux d'un jury impartial, la déposition d’un
soldat ctable sus serment vaut celle
d’un oflicier respectable sous serment, il était
difficile do Lâser un verdict positif sur des
témoignages si contradictoires.

Cependant, le témoignage de la {smme
Parker est venu donnes av jury un moyen
d'expliquer la contradiction des soldate et des
officiers ; elle rapporte un fait qui ne péche
pas cootre la vraisembliuice, et qui prouverait
une erreur de la part des soldats 3 «jui prou-

| verait que les solilate ont tiré sur le com-
«mandement d'un inconnu, qu’ils ont eru être
le commandement de leur officier. Avce
cette explication. il était permis au jurycle
croire que les soldats avaient été de bonne
foi en disaut qu’ils avaient regu Jo comman-
dement de leur utficier, el que les olliriers
avaient dit vrai, en jurant qu'ils n'avaient

« pas donné le commandement. Et silu divi-
aion supérieure des troupes peut avoir pris le

; commandement d'un inconnu pour celui do
sun officier, il est également possibie que,

. dans la confusion, ceux qui croient avoir en-
tendu le maire erier #fireaient pris la
voix d’un inconnu de la foule pour catiu de

| M. Wilson, Les 1émoigmages de MM. Sloane,
| Sharing, &e.. institient cette conclusion. Un
ury impanial devoit appliquer a M. Wilken
i inéme régle de misonnement qu’il devait
appligner aux officiers: il ne pouvait pas
donner comme positil, un fait que la preuve

‘avait rendu de plus en plus donteux, pour
coux qui avaient été d'abord d'opinion que le
rnaire avait donné l’ordre do faire teu.
Au reste, c'est puur nous nine question do

savoir ai lu prudence n’exige pus que In
{presse s’abstieune de déclarer qu'elle croit
Pel on iol téinvignage faux, parce qu'il est
tenntredit par un gun! nombre d'antres,
quautl la majorité du jury ne s'est pas er
Juetitiable de ne prononcer ellesméne,

Nous avons regretté comme tout lo monde
+ QueJa dhiviaion de jury, en catholiques et pro-
| temants, it donné liou de croire «ue ins pre.
jugés religieux avaient exercé trop d'inttuen-
oy aut los decisions quunoncées, innis nove
demandons au /Mferald où estlo fauatisne ?
+o cunt chez bu tnajonté des jurés, qui appli-

 

 

 

  

e ivi x soldoù ne tenait le cont &À où ils espéraient hee, duent aux officiers et aux soldats protestants,

unir plus facilement les renseignemente dont ils
Certainement plus compromis que le Maira

| par le preuve, la méme mesure qu’il» wppli-
que au Maire callolique ; ou bien chez cena
a la minorité protestante qui rendent çe dere

Plame si las jirde du lu ranjorité avaient été
take par Le fanatisme, n'auraient ils pro pui se
déclarer convaineus que Walsh avait reçu la
weil pur des coupe dde feu lings sur lui par
M. Fadlaile vu par M. Heward, ot appeler
Patiaution des Autorités aur les 1émoiqiages
des Lbmoins qui out été uppelés pour séfuter
les dépositions qui iheritniraient ces duux
messieurs ? coût élé un moyen bien court
de formuler une opinion, et de mettre decûté
comme ne valant rion, tous les Lemoignages
qui pouvaieut Jui ulur de la furca!!! Colle
cmduite ent été nflrense, aux veux du Îde-
ruld, @t il l'eul «uns duuio attribuée à vue in-
tention préméditéo de trouver ces meseienrs
coupables. Noire confrère est surpris des
conclusions de Ja majorite du jury, et croit
celles de la minorité justes. Eh ! bien, nous
lui dirons que nous sovimes surpris sous-mé-
me da cette approbation qu’il donne à la mi-
uurité, après avoir semmeusement examine
la preuve !

ous devons néanmoins njouter que le
Herald s’est cotatattu lui-même dans son
numéro de sumedi ; il west plus do tent
satisfait de la décision de la minorité du jury
qu'il wétait dit # obligé de csvire juste, apres
* vu soigneux exumen de lu preuve ! ? Hi
reconuuit maintenant que les troupes ont
tiré aus unordre illégal, et que quand méme
le Maire aurait prononcé le mot “fie ” que
«des témoins ont dit avoir entendu de 8 bon-
che, ce n’étail pas un commanderaent mili-
taire intelligible aux soldats ; et que
troupes ne seraient pas juetifiables d’avoir
tiré sur untel ordre,
# Il nous faudrait de nouvelles preuves du

€ fait, dit-il, pour nous convainere que le
“€ feu meurtrier de la division supérieure des
“troupes à été le résultat d’un nrdre quel-
« conque, soit de la pait du Maure, mu des
sé officiers, où l'une personne inconnne. ?>

Il faut croire que sou dernier examen de
la preuve à été encore plus soigneux qua son
premier! Pt son opinion d'aujonrdhi se
rapproche beauconp pius de velie de la ma-
jorité du jury que de celle de la minorité qu’il
uvait d’aborl embrassée. Fa seule diffe.
rence -#t qu'il Le veut pas admettre qu’une
personne inconnue a me donner le comman-

dement militaire aux tronpes.
Le reul reprovtie que l'un nit adressé jus-

Qu'ician corner, est d'avoir été peut-être
trop déférant ; ce «jui n'est pas nn crime cer-
tainement, duns un temps d'effervescence.

 

  

 

  

  

 

Le Journal de Québec du :2 courant, qui
contenait un article clinjures à l’adresso de
Lo Miaeree, n'étant pas parvenn À notre bu-
reat, pour une raison où pour une autre, nous
d'avons pa prendre connaissance de cet écrit
que par l’extrait qu'en fuit le Moniteur Cu-
nodien dans son dernier numéro. Nous pré-
venous lesuite le Journal que s’il renouvelle
eusore de parcilles impertinencos à notre
égard, nets cesserons de le traiter avec notre
indulgence sccoutumée.
Comment pem-il ôses parler d'intelligence.

lui qui semble ignorer ce que c’est, lui qui
n'a pus au distinguer dans ses lutles, entre
un écrit de haute lnctique politique, et un
simple écrit de potésnique bonlonue. brutale,
et envieuse ! Ini qui suit assez mal apprécier

inents politique du pare pour proposer
À ses compatriotes une alliance humilisaie,
moustas et contre-nature, avec le parli tory
qui à tenté tous les moyeus imaginables pour
les ruiner, les anéantir où les faire disparaitre
a aoû qu’ont défriché leurs ayeux ! Nous le
demandons aujourd’hui, y n-t-il dros notre
population un homme, sachaco que c’est
ue Vintelligence, gui eut proposé vne pareil-
le alliance à un parti qui s’est Loujours moc-
tré lusstile à nos intérêts, et n'u jamnis renié
son puss ? témoius les lugubres désastres et
les ruinea de 1519 1 Bien Loiu de proposer une
telle alliance à an tel parti, un homme sus
’eut-il pas attondn des indicax dun meil-
leur vouloir ? n’eut-il pas attendu dus netes
de réparation ! n°uut-il pas attendu que cette
propusition lui fut fuite aiinde pouvoir dictee
lui-meme les conditions de Pallinnce? Un
home intelligent eut-il lait, duns vne oc-
casion solennetle pour lui. et duna un docu-
went qui devait sonner la mesure de ses
idées diplomatiques, une promesse indiscrète
qu'it dût violer de suite ? Eüt-il protnisite ne
pas combattre one administration qu'il n's
cessé dis calumuier depuis? Tati promis
d'accepter l’ordre «le choses créé par cette
admimsteation, si la majorité de sus compa-
trivtes l'acceptait, “aimant mioux avoir ton
ivet vux, qu’avoir raison tout seul ?* ou, ail
ent fait cette promessu, ne l’oût-il pas mehe-
lèu par ses actes ? Un homme sage na cou-
prendinit-il pas que violer st tôt des promes-
sas faites din ute occasion solennelle, C'est

s’avouer coupable «Pirréilexion et d’étourde-
rie?
Le Jouran( croit-il avoir luit grande pren-

ve "intelligence et de bon jugement en di-
sant que M. Cauchon serait aujourdhui au
pouvoir s°i1 eut seulement fagitiné le gouver-
nement!!!
“ La Minerce n’est pas assez intelligente

* pour comprendre tocte la portée de la luite
« Teligieurs soulevée pur le député de Keut,
“ etceux qui sont dus iusteusamiends stupides
sé laus ses mains,”

Messieurs du Journal de Québec, qui a
montré plus d'intelligence, où de yous qui
avons voulu bter des aliments à cette lutte,
en soutevant une mesure généralé pour l’in-
corporation des corps religieux, ou de vous
qui uvez combaltä cette mesire, sous pré-

texe que c'était une l'achelé de prendre les
moyeus d'éviter lu renouvellement fè-
quent de cette lutte religieuse? N°ex-
Ce pus vous qui avez servi d'instrament
à M, Brown duns volts ocension, at qui
vous êtes étrangement mépris sir la portée
de celle lutte T Quart à l'étendue du enal pro-
«uit par les émeutes «le Québec et de Mont-
réal, il n'est pus nécessaire |avoir wil bien
ajusté duns son orbite pour la mesurer, et
tous nos efforts nul été el seront encore pour
lu cirronscrire dans les plus étroites limites
Gesiblen. Les tnoîm Judes et stupides dans
a bouche de l'exceutrique du Journat, ru
nous étentent pins, depuis que, sans le
voir, il les a tont Lontsement, avec son intel
ence accoutumée, et le discernement qui le

distingue, appliqués à un avticle de Bate
politique éent par un line qu’il estime
peut-etre plus que lui-meme ! ce que n’a pas
pen dire!
La Jonrnal vou« prie de ne pas’abli gor

à discuter grand la sagesse Lux commandele
alenes, Contest que de tout notre fat;
nous voulons seulement lui remettre sus lise
vies en mémoire, afin de de rendre plus
humble à la . Mais n'en slisous pas
davautage, car il a déjà prouvé qu'il pouvait
luritement rompre 4 it saggense lorsqu'elle
lui commandad le silence, et nous ne vou-
lons pas qu'il puisse avoir un prétexte de
nous accuser de cette mésintulligence pré-
exsalante,

    

      

 

 

  

   

  

  

 

M. X, qui & controuvé un manvecrit
tout a lait dans les goûts du Journal de
québec, mous forme de confessions ministé-
tielles, auré Une réponse de nous, quand nous
aurons vu la suite de son écrit,

 

 

Le Mumiteur Canudien ncvuea tonte la
presse catholique sle la province, en blou,
d'avoir préche Pesprt d'intoléronce roti-
gicuse, «4 d'être la ennsy des emoules de
Québec et de Mosutrénl: et la Céazette dde
Montréal s'empare avee une joie inetlable
der eolte minime accusation, sue snehant pue
in cet article est la produstion d'ue homme
qui a Tout mi essnim de gudpes dans ron
ciapeaa! La Gazette san-clle en que I»
Maniteur uppeile intoiéruee religieuse ?
Non. elle no le shit pas, et peut-etre que je
Moniteur netr sait pars lui-mesan tH Quid
les déisten, led touges, les aucialisieg et les
vonianiotes de l'lreme et du Moniteur
attaguaient les inetitutions de j'éghee et da
l'état ot préchaient l'anarcivie, nous résistious
de toutes nos furces u leur propagaude uu-
aviguse, d'autant plus nilacieuse que oes
apres voulsiant conserver le nom de calhu-
fiques. Noun les dénonciens à vus lecteurs

 

  ‘#nme le manvais catholiques : leurs prin-

  

T

cipes lant incompatibles aves les doctrines
de notre église, v1 c'est Ji ce que lo Moniteur
appelle de l’iutoléranes relisivuse! Dans la
teudanoe zénétuie de sa reduction, le Moni-
{eur est containement aussi protestant que le
Witness et le Semeur, vt cepuydantil se dit
perséeuté, victime de iu nco reli-

LA MINERVE19 JUILLE
rai

1853.

11 parait que messieurs les chevaliers d’in-
dustrie se aout donnés rendez-vous daus notre
tonne ville de Montréalet ila ont choisi

| théâtre de leurs exploits deux de og prini-
paux hôtels. Veudredi lernier vu offivier du
Mere, régiment résilaut au St. Lawrence

; Hall fut volé d’une somme de £77 encor, et
uicuse, lursqu'il est décioncé comme tel ! La | billets de Langue, outre plusieurs bijoux
Gazette voudra-t-ells bien nous dire si le
Winess ot le Semeur peuvest se plaindre,
avec raison, d'etre victines de Pintolérance
des catholiques, lorsque ceux-ci les dénon-
cent comme: des ennetmis de leur culie et de
lems doctrines, comme des protestants, en
ua mot? Le Moniteur n'a pas pius droit
“ja'eux de s’eu plaindre.

Election de Niagaru. — Le Solliciteur-
Général Morison a 618 réélu par acclamnu-
tion, mercreds dernier, à Nisgura.

 

Théâtre Royal, —Un auditoire des plus
nombreux assistait, samedi dernier, à la re-
présentation de la magnilique pièce, Othellu,
qui a été joué avec beaucoup d’habilelé. Les
costumes ot les décorativus de celle piece
sunt remarquables. Mme. Conway et M.
lisser ne aout acquitlés des deux principaux
roles avec beaucoup de talent. ÎI est à es-
pérer que les directeurs du théâtre feront ré-
péter cette magnitique pièce.

Depuis que nous avons dit, sur la foi d'un
bruit courant, que le Gavazai qui a visité
Montréal pouvait bien ne pas elre ls vrai
Guvazzi qui à liguté en Italie, mais senle-
ment an imposteur, un chevalier d'industrie,
personne ne nous à fourni des preuves du
contraire. On n’est contenté de nuos tire
que cet homme avait fait grand bruit dans
les Ftats-Unis, et rnrtout à Londres où on
l’avait entendu avec respect et admiration !
Cepetilaut, In manière dont an journal de
Loudies parle dea évéuements de Québec et
de Montréal, à l’occasion des lectures du vet
individu, no donne pas à croire qu'il est bien
connu à Londres,
« Des émeutes ont eut Tieu À Québec el à

Montréal, dit le Coursier de 1° Euvvpe.;
Klles ont été causées par les prédications
d'un nommé Gatazzi contre les catholiques,
La force armée à dû etre appelée, ct Cavazzi|
Aprix la fuite.”

Cela n’est pas de unture  détrotre la m-
meur et à empécher lu penser que le tig.
vazzi venu de New-York, pourrait bien etre
un second Paschetti, un second marquis de
Las Carolinas, vharchantdes frente sous pur
uti autre expédient !

Les travaux de l’enquête tenue au sujet do
la tout de Michel llunnelly, qu'une intor-
mation inexacte nous avait fait annoncer

vomnie étant James Donnelly, frère du dlé-
fund, se sont terminés samedi soir dernier,
après nite durée de trois jours. Comme on
le verra par les procédés que nous publions
aujourd'hui, le jury cetle fois encore n’a pu
s'entendre sur in Verdict et swet séparé où
deux partis dout chacun à émis on verliet
selon son opinion, À ceux qui ant lu les té-
moignoges fourniscuite seconde enquéte,
il n'est pas nécessaire de dire qu'il nous vem-
buis difficile, impossible meme, qu'on en
vint à duuner un verdiet dinzel, lorsque les
lémuignages eux-memes n’étaient pas d'u
cad, Paraii les téinoins entesdus dans Jo
vours de celle enquéte, deux seulement ont
désigné nommément wi jeune homing pars
lant d’aprèsl’autorité du défunt, comte étant
velui qui avait tué Donuelly, mais pur ordre
du corner. leurs dépositious sué ce point out
été rayées ces régistres de la cour comme
illégales, Nous nous abstenons, pour au-
Juurd'hui du moins, de lout commentaire sur
celle enquête et renvoyous 108 lecteurs aux
décisions des jurés qui nous paraissent wtçure
rangés puis andre de croyatieu religieuse à peu
d'exvaption prés.

 

  
  

 
‘

Graxbe Exvostrion Proviscisee, — Lys
INTERETS DES MECANICIEXS.—À Une asseru-
bièe du vunité incal tenue vendredi der-
nier, il à été unanimement résolu de recom-
mamlerau bureau d'asricuiture, les noms de

ix messienrs que l’on considérait bien qua- ;
liliés pour représenter lrs intérêts des arti-
sus el un conséquence, où invitait le bu-
veau à lea sjouter au comité. la imécani-
que à maintenant duns le comité des hom-
mes pour représenter ses intérets, mais on a
considéré que la coopération de quelques per-
sounes ayant dos cottaissanves plus directes |
uu sujet das ouvrages imporians de ln inéca- ;
niques comribuerait pour une anda ust aa
succès de PExpositinn. Nou sommes cor-
tain que le bireau donner immédintensent
sa sdtction aux nominations proposées par lo
vornité ou À toutes nntres nominntions qu'il
trouverait utiles pour le succes de l'exposition.

À la inème assemblée. M. Buimer déclara
que l'Institut Mécanique availdéeidé d’otlrie à
l’Expnsition trois prix, chacun de la valeur
de £12 10 0,

   

Excursion à ST. ALBANS.—Les personnes
qui se ploposent de faire le voyuge de plaivir
à St Albans demain, (mercredi) sunt priées
de se rendre sur ls Quat de l’Île, à sept het-
tes ut demie du matin, b’fron Duke lais-
sera lo quai pour son premier voyage à 7)
heures précises. On peut avoir un diner à
St. Albans pour trente sous ; l’argeut du Ca-
nila passe là aus difficulté. Les cituyeus
de St Albans ru préparent à recevoir cunve-
nablement leurs visiteurs. Lamusiqus de
M. lLecumpte assistera en grande tenue,
sisi que ia musique de Hochalaga, Tous
les préparatifs sibles out été faits pour
rendre Pexeursion agréable.

Orage rendredi soir.—Quelques instans
Après que nous evushions TS SOUR Presse, Von-
dredi suir, un grancl vrage éclain dans cette
ville. Des éclairs accompagnés d’uffreux
coups de tonnerre re succédaient presque sans
interruption. Une pluie torrentielle avait pres-
que couverli nos fues en ruisseaux. Malgré
cette pluie abondande, ia chaleur tail extrè-
me ut depuis longtemps nous u'avons eu à
supporter le poils d’une atmosphère aussi
fourde. La plus éclatant coup de tonnerrs est
suns contredit lun dus plus forts el des plus
terribles que tous *yous jumais entendus. À
peme l'orage comusençail-if à diminver guel-
ne pers, que lon fut éveillé an bruit des elo-
chessonnænt l’alarme du feu, Une maison du
l'brg. Québer avait, paruit-il, été frappée «lu
tonnerce, et était devenne la proie des 1lam-
mes, mais où comprend qu'au inilieu de cet-
te pluie battante, il fut assez facile «d'arrêter
le feu, Nous apprenons qu'une autre maison
nitude dans lu concession NtMichehatteints par
le 1ounerre, a été consumée. Noux'ne counais-
sous pas aujourd’hui d'accidents plus sérieux

  

 

 

de la valeur de £3 œurnui.
{Le même jour un étranger s’aperçut que
son poie-mianteau avait été aliggi d’ane som-
me de $100.

Hier, à hitel de 1'Onawa, Jes voleues
| wintroduisirent durant son sommeil dans la
l'elambre d'un Mr. Day et en emperterent
deux w.outres d'or et leurs chaines de la valeur
le LEO ainsi qu’un pmicteuills contenant
une somme de $400 en billets ds bauque. et

i un billet promissoire pons la somme Jo $40.
Plusieurs autres personnes s’uperçurent

aussi que les flbustiers avaient passe par
leurs chambres, car, aux Unes il manquait
une monire, aux autres un portefruille cunte-
uant des sommes assez rondes, Jusqu'à prée
sent, maigré l’activiié bien connue des cons
netubles Comombe of M. MeCant, ces imes-
sieurs vnl évité dde venir en contact avec les
agents de olive, Suns doute ils sont eu
top grand wombie a l’Expustiion de New-
Yutk pour faire futlone, ef ie vicauent cher
cherici quelgues dodemmagements, Gare
aux voleurs!  

LE PALAIS DE CRISTAL
La fete publique du Finavon du

Palais de Cratol à New-Vaik eu Heu ven-
drei dernier ay lat, Nion
tree d'en ques tlérée, ee ett ne voulait pas
déssppoiterie public, corune le disait dans
sa lettre totre wind Mo Rebull car il ny
avait que be Palais à vois, le 3 des ea-
pusatils élaient cuvyre où ef caisses ou Kat
urdre, Je Courrier dex Etats-Unis nous
dit que ¢ lorsqu'upiés fu céréruonie de l'i-
nauguration o5 R commencé à parcourir lex
diverses sections, ee wi plus (18 qu’une
série de reproclic,uu de railleries * Nulie
put on est eu mestre de recevoir dignement
a visite du public,
Cependant vel: pas Pin

menie d'être inpeaite et bell
selon l'évaloation du Conreis
mille personnes vévntes dans l'intérenr cn
Paluis aad Je Président iit aoneutrée, Le

pehnnt ate anticune canposée poe la cire
| constance, Paciiense faite pur le président
dis l'ansocintion da tie de Cristal, M, 1h,

| Sedo ich, au président de la republique, M.
!Vierce, et la réponse de er dernier ant curé
environ nie demie<heure, Apres enla deux
orchestres jouant aflernativemenl, et ane pros
wurde genéraie dans l'intérieur cu lulais
tenminérent la fête,

En se rendant à cheval nu Palais de Cris-
tol, Ju Piésileut avait exsnyé un orage, et du-
ratla cérémonie 11 parut Deaucoup souffrant.

   

  

 

   

 

Lritavun  
    

  

   cehé la céré-

 

    

    

  
   

 

  

M. N. Bureau s'est vetiré de la rédaction
de lLre-Noneelle gui est maintenant con-
fice à MAL A. LL. Decauluivrs ot), G. Du-
wiouliit

 

Foyaie de Pluiair à Ferchèrea.—MaYqeb
l'appareuce du mauvais temps que nous
avions dimanche deruier, tn «| nombre
do personnes aouistaient à Cu voyage «de
plaisis à Verehères. Lu steamerdigle est
mi juii steamboat gui i beaucoupde furce et
va preequ'anssi vide que Los steaniors
de Q -ébue à Montr Lest it espérer que
le suecés du ce premier voyage engagera
les propriétaires, à eu taire de nouveuus.

 

   

  

 

 

Nous apprenous qu’un jeune apprenti im-
primeur de létabiissemunt du Sun, qui a
reçu vue blessure lors de l’atiaire du macels
à (in eoulire beaucoup: il n'est âgé qua
de troize ans. Chine croit pas pouvoir Jui
sauver lu vie.

Emeute Gavazzi.
ENQUETE

Vendredi, 15 juitiet.
L'enquête fut reprise aujourdhui à une

lettre, 12, M,
Micuies. MacDoxNeLL, commerçant, dé-

pose :—J‘etris aur le Marché à toin, le ! juin
au soir. J'ai vu une Trentaine de personnes
surlir de l'église; quelques nes du ces per-
sonues étaivut armues de pistalets. Les coups
de feu ont été livrés par ceux qui sont sortin
de l’église, J'ai nusst vu un homme des-
voudre du côteuu, Appuyer un jiimalet sur sun
geton oto décharger dans la direction où
Walsh se trouvait. Apres co coup de feu,
jui va Dontelly se traîuer, à Faile de ses
maius, vers lamaison de la pesée. Him
eté impossible de reconnaitre la auteurs vie
ces coups de lou vit qu’il me fallait pourvoir
à ma propre sûreté. Je n’ai vu aucuneatta-
que faite sur ceux qui sortiient de l’église,

Q.—-Donuelly vous at-il dit qui l’avait
bleusé?

R.—Donnelly m’a dit qu'il connaissait ln
personne qui Ia blessé, tnais il ne m's pas
dit sun nom.
Joux CAMPRELEL, Avocat, dépose :—Le 9

juin au soir, étant à Zion Church, j'entendis
du bruit au dehors ; je sortis et rencoutiai «es
personnes armées qui son révenuient. J'ai
vu Donneliy, ss tenaut sur ses mains et ses
genoux, prés de la clôture du jardin de M.
eprobon. Quelques persounes le trauspor-

térent chez le Dr. MacDounell. Je crois
que l’homme que j'ai vu hier est le més
queje pris pour Dounelly, le 9 juin uu soir,
cepenctunt je ne puis Patlinner,

’apitaine Tnumas MalsraTir dépose :-
ny conus pus personnellement Domed

(j'ai entendu le défunt cire, chez le Dr, Mue-
Donnell, qu'il avait été Ilessé par les per-
soutnies «jui étaient sorties de l’église.

L'enquête est alors ajournés à demain, à
mnPM.

 
 

  

  

   

Samedi, 16 juillet.
Ricardo MéSstank et J. Doncutx, frère du

défunt, ayant été :usermentés, donnent teur
témoignage, mais il n’en ressort rien dont le
jury poisse tirer parti. Îix rapportent quete
ques faits dont le léfant les avait informés
un sujet cle la cause de sa tort, wain comme
ces déclarations no leur avaient point ôté
fuites im articulés mortis, le coraner déclnre
elles ne peuvent légalement cire inscrites

dine les régitres de la cour. ;
Auvaen Penny, dépose :-—Je ne connuis

pas personnellement le défunt. J'ai vu deux
personnes blessées sur leterain, et on me
dit que cétoient Walsh et Donnelly, J'ai
vu des personnes titer ot jo ne doute nulle-
ment (118 cis paraohiies te aoitisgent de Zion
Chuteli, Jai vin den hommes tember par
suite dus coupe de feu tires par lox personnes
qui étaient monies do Peglise, [nu de ces
deux Hommes que je vid tomber avait tire
un coup de pistolet. Les deux hommes qui

 

 arrives durant cet orage.

Le vapeur Doris est arrivé ce matin du
goife, où 11 est employé, comme on sait, à la
protection des pécheries. | à laissé le capi-
taine Fortin avoc ses harimica, tons en honnn |
santé, ot sa chaloupe sur In vôte du Nord, où
il ira lea rejoindre vers lo 18 du mois prochain,
pour ia protection de nos péclwurs pendant ln
pécho «lu moyuerennà l'autorane, saison pen-
dant laquelle ces parages sont fréquentés par
un grad nombre de pechenm étraugers, la
pére du hareng à élé bonne, mais celle
Ju maqueréeu À Manjué ce pritemps.—
Cunadien.

Un nous prie de dite que l'auteur alurap-
port a In St, Jean-Baptiste a St, Jérome, suce
notre journni du 2 courant, No. 111, ne de-
moure ni à St. Benoit, aa 8 Sto, Scholwetique,
ni eu nucune paroisse du comié des Deux-
Muntagnes, tel qu'un le croit et qu’on le dit
généralement dans be Nord rt netleure,

{y= Nous auimines prié d'anuoncer quele
“tcainur Rowdand Hill roprendim res voyuges
aux eaux onlées cle lu Malbaie, Rivière-du-
Lung, Katiouraske ot le Saguenay, lundi pro-
cham, le 25, à 6 heures du suit.

or Qualyen vofrespondances  rumises
faute de pince.

! sont tombés faisaient partis de ceux qui ont
essayé de forcer l’entrée de Péglises mais
tons deux s'en retoutnaisut quand ou a tiré
sur eux. Je n'ai eutendu aucun coupdis feu

“Lire par ia populace, Mon impressionest que
Ini ln personne gue j'ai mentionnée comme
syaut lich et étant tmnbée, nan avaitpas agi

| aîusi, les personnes de l'église n'auraient pas
fust usage d'armes À leu,

| WiLtiane FLANNIGAN dépase :—d'hi contin
ba détunt Donnolly. J'étaix au Marché à
Foin loragn®il à été” blast, II me dit qu'il
avait été frappé par vu coup de fen, et j'ais
dai à lu transporter chez ke Dr. McDonnell.
yb corner doune alors ln charge suivau-
tes

Mossienra,— Nous allons maintenant ciore
dettes enquete. La vour à fait usage cle tous
tes moyens qui sont eu son pouvoir pour ro-
cteiflir les tAmoignazes ayant rapport À la
mort de Michael Donneily, La cour reyretto

| de dire quis ses eflorts ont êté jusqu'à an err-
y taire legré, anne succés, ot les dépositiony
| conatitunut un poux qu'il n’ont pas aativlais
| sont et les fisits rolatiis à la mort cu défunt
nu sont pas conelunifs. ;
Mienaet Doxsener faisait partie de lu

mputaco nescinblée le D juin dernier, sur le
‘arré du Marché à Fuin. Quel était le tot
avoné du défunt qui se tnvail aves In pos
puluce ? C’est ce qui n°u été pmuvé, Cepen-
“ant, à! parnit que la populace et la force mu.

   

 

|
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nicipals de In cité sont entrées en collision au
coin des rues Latour et Radegoade, et pen-

e {sant que lu populace retraitait, 150u 20 coups
de feu furent tirés dans ia direction où la poli-
68 et la populuce se tronvaieut, per des per-
sunnes sorties de Zion Chureh. Quelques ins-
tante à peine s'étaient écoulés lorsqu'on ap-
pelçnt le défunt trainer sur ses mains et
ser ses genuux prés de la clôture de la pro-
piété située vis-à-vis Zion Church. Alors, ie
séfuni fut transporté chez le Dr. MeDonnell,
puise de li, chez lui et eutin, à l’Hôpital St
strice, ouil ext mort le 12 juillet cunsant.
La cause dula mort du défunt, tells que

mentionné par les médecins, est dans la Lies-
surs iniligée au corpe par une petite balle
telle que celle d’un pistolet ù six coups où
d’un pistolet de poche,
Ce sera à vous de déclarer d’après les té-

moignages qui vous ont été rolinis, qui à in-
sligé au (défunt la blessure dont il est mort.
Donnelly a-t-il été blessé par les personnes
«ui sont sorties de l’église et qui ont déchar-
gée des armes à feu 7 Si telle est votre opi-
tion, vous devrez vous tenir pour satisfaits
lorrque vous aurez déclnré si cet ncte étail
justitisble ou non. Si vous ne pouvez rien
«déterminer enr ce point, le verdict d'homici-
de devra être portécontre ung personne ou
des personnes inconnues.

VERDICT.
Nous, Jurés soussizués, rommes d’opinion

que le détont M. Michael Donneliy est mon
es Ruites d’une blessure fuite pat ua coup

de pisiulet, lité par une personne inconnue,
tauis qui faisait partie d’un nombre de per-
sonnes soities de Zion Church, le 9 juin der-
litet AU soir,

Nous sommes de plus d'opinion qu’au
Moinsent où le défunt à été frappé, il n°y
atail rien qui put justifier telles personues
vu personnes du tirer des armes à feu.

(Signé)

  

  

3. 1. Beaunay, Prés.
W. C. Cocan,
Jacques GRENIER
#, Murnoux,
Piznne Hvvon,
Evs£ar OvrMerTr,
Joux Manony,
Ouivrer Faucuirn,
C, E. Beute,
M. P. Ryan.
fexey Meven.

Montical, 16 juillet 1853,
Nous, jurée saussizés, sommes d’opinon

que ie défont Michael Donnelly est mort des
suites «une blessure causée parle fev «un
pistolet ou d’une autre arme à feu, et à ni
luiligée par une personne inconnue qui ve-
nait de fa direction de Zion Chorels, te 9 juin
slernier au soir.

(Signé), James Matiimwson.
Joux C, Bree
Wu. Watson,
Wu, SPrin,
J. G. SmrtTH,
Farox. Vir,
Wu. Srernens,
M. Gina.

Montréal, 16 juillet, 1853.
La cour observe que les opinions émises

parle jury séparémentne seront pas considé-
rées comune formant un verdiet.

 

 

A une assemblée du Barreau du Ban-Ca-
nada, section de Montréal, tenue à In Salle
de Coureil au Palais de Justice de cetle cité,
la 18 Juillet 1854, afin d'adopter des me-
sûrestendant à exprimer du respect pour la
mémoire de feu Sie James Stuart, ci-de-
vaut Juge en Chef de la Cour du Bane de la
Reme et de la Cour d’Appel da Bas-Canada,
les résolutions suivantes ont été adoptées :—
Résotu—Que len membres do barren, sec-

tion de Montréal, ant appris avec émotion et
unprofond regret, ln nouvelle de la mort de
air James Stuart, ci-devant juge en chef, et qui
pendant plusieurs années à oveupé la pre-
mière position dans le département de la jus-
tice, dans cette section de lu province.
Résolu—Que ses capacités reconnues et

ses profondes connaissances lui ont acquis le
respect du bourreau pendant, que son intégrité
dans l’achninistration de la justice lui out as-
surô la confiance du public en général.

Résolu--<Que les membres de cette section
expriment à ln frunille du Juge en Clef dé-
tunt, leurs sympathies et leurs condoléances.
Résolu—Qu'en lomoigaage de oui respect?

les membres «lu Barreun de cette Section,
prsteront le deuil ordinaire pendant tir mois.

Résolu-—Qu’une copie de ces résoiutions
soit tratssmise à In famille «lu défunt et aux
autres sections du Barrent du Bas-Canada,

W. BADGLEY, Barosaten,
F. P. POMINVILLE, SEcuer,

COUVENT DE ST. TIMOTHEF.
Outre la correspondance «? « Unétranger”

que nous donnons plus bas sur les examens
de celte institution, nous on avons reçu une
autres également favorable à cette maison.
Four éviter le double emploi, et ménager
l’uspaue, nous ne ferons qu’un extrait de cotle
dernière. Nos lecteurs remarqueront que
M. Lauctot comprend assez bin an mission
d’inspecteur des écoles pour suivre les pro-
grès des études de in jeunesse de son dis-
tiiet, jusque «ans ces institutions ce haute
éducation. Voici un extrait de notra seconde
correspuudance :—

« Lu sîte admirable du couvent qui est en
fave des charmantes Cascades et «les ver-
voyants ilots du St, Laurent en cet endroit,
sou magnifique parterre qui peut déjà servir
aux études “hashiques, le délicieux bosquet
qui ert de lieu de récréation anx élèves et
le ruisseau raphlu qui Jo rend si frais et si
beau, la grandeur de ls maison, sa julicieuse
division inlérieure, Ke, tout fait de cul éta-
blissement un séjour de chaix pour la jeu-
nesses, un lisu do paix et de tranquitlite on
ses mœurs ot sn ganlé sunt dans une sécu-
rité parfaite et où sou esprit se déve-
luppe sous lu plus douce et la plus inteltie
gunte direction. Les conditions de l’entrée
vont du reste de nature à le rendre accessible
aux enfants de bien méilivere fortune, car
la pension n’y coûte que £I3 et toutes ‘es
dépenses d’une éleve qui suivrnil toutes les
branches de l’enacignemient ne 'éléveraient
à Æ1 164. par mois. Êl est guère pureible

ds procursr à Ia jeunesse la pension et l’ésu-
ention à plus bas prix.

 

Pour La Minerve,
Me. l'Editeur— Connaissant tout l'in-

lérél que vous portez à l‘inalructiou, je vous
adresse une petite note tendant compte de
examen ot de la distribution des prix dans
le couvent de St. Timothée, où j'ai en Pn.
vaninge d'assister : il vous sera peut-ctre
agréable de connaître  Pimpression qu'un
étranger à pu ï éprouver. Ces quekjues
lignes sont un faible hommage rendu aux
etlurls ui mésitoires dles saris qui le dirigent;
et on même temps, elles pourront faire con-
naître les résultats oblents par colle maison.

Veuillez recevoir, mousieur, l'assurance de
ma parfaite considération, etc,
La 7 juitlet a eu lieu à St. Timothée, cumié

de Bentuhiamois, l'examen et la distri.
bution des prix en couvent des sœurs des
S. 8. noms de Jésus et de Marie. Une
vaste salle avait été prépuréo pour recevoir
les parents et les invités. A l'extrémité de
eotle salle on avait dressé un petit théâtre
pour les éleves: i] étail vraé aveu simplicité,
minis avec ni goût charmant, Des ouvrages
à l'aiguille étaient rangés avec nt vor des
tables : cleontre des ouvrages d'utilité, on
terareuait de jolies corbuilles en perles, et
‘te trés-belles tapisseries. A init heures, In
aéance commence ; bientôt Ta salle eat pleine,
Un tempn magnifique préte son aide à cette
srunde fête de famille, Par une prévoyance
tonte délicate, des Imtica, des chaises avaient
été préparés ulin que tout le monde put
jouit commosdérment de ce apoctacle,

Parmi lex étrangers qui assistégent, on
remarquait MM. lus curds do St Clamen
de St. Louis de Gonzagne ; M. Lauctot,
pecteur dus écoles n’était empressé de =°
tendre, C'était beaucoup plus qu’une di
teabution de prix, c'était un examen qe
devait durer toute une jonrnée, Ces jrunes

 

 

 

 

   

  
   

personnes ont scpporté cette fatigue avec un
grand courage. De lemupa en temps, des
frologues remplis «d'intérêt venaient couper
à réance, reposer les élèves, et divenir le
publie ; mais ces petites scènes, bien que
plésenlées sous ue forme amusante,
vaient que dans cette maison on ne se bor-
nait pas & insuuction ordinaire, mais qu’on
s’appliquæit encore à former le cœur des élé-
ves par des vxemp:es remplis de moralité,
a furmer leurs manières pour les préparer à
entres unjour dans le monde, et nous avons

  
  

élé surpris de voir de toutes jeunes élèves »
jouer trés-bien leur rôle, faire les houneurs
de maîtresses de maison avec grâce, el une
grande aisance. Nous ne pouvons pes toùt
mentionner, et nous ragretions de ne pouvoir
le taire, car toutes méritent des ogee. Nous
nous botnerons a citer quelques séles, Celui
du comique a été arcueilli avec applau-
dissement ;on remanquait surtout le rôle
d’une jeuns orpheline rendu avec une gran-
devérité.

examen a été sérieux ; le program
des études était très détaillé, Les parole
ont pu se convaincre du prugrés des enfants,
car tonr à tour les spectateurs inter ent.

Généralement les élèves vnt parfaitement
répondu. On en remarquait plosieursdouées
d’une grande mémoire. On a passé eu re-
vue, Ia Géographie, PHistoire, l’Anglais,
l’Arithmélique : rinis ce qui a fra) pb lo
plus l’attention, c'est l'emploi des règles
du la langue fianguise, et surtout des part-
sipes qui offrent taut de difficultés.

. La séance àélé terminée par une allocu-
tion chaleureuse, faite par M'Lanctt quiaété vivement applaudi, et par va tour plein
de délicatesse, st fit Péloga du digne fonda-
leur de cet établissement, Nous sommes
lu-ureux de constater ce fait, que dane un
simple village il se trouve ua couvent où les
jeunes personnes reçoivent une instruetion
étendue; et nous sumines heureux de pouvoir
le dire, celte maison peut rivaliser avec
avantage, avec beaucoup de maisons d’édu-
cation françaises, Honneur pux sœurs qui
le dirigent avec tant de dévouement; elfes
remdent dès à présent de grands services anpays et ceux qu'elles sont destinées à loi
rendre sont incalcolables, ar de l'éducation
dépend la grandeur et Ia prospérité du peys.

UN ÉTRANGER.

Comté de Beauharnois,
. 17 juillet, 1853.

M. le Réd icteur,—-Hier, après la messe à
Ste. Martine, et après les vêpres à M. Ur-
hain, des assemblées publiques ont ent lieu
‘pour l’organisation d’une association pour la
réforme seigneuriaie. Des résolutions ont
été adoptées approuvent lu démarche patrio-
ligue des personnes qui ont pris Pindtiative

ur organiser lu nouvelle convention, MM.
Bureau et Latte parlérent i ces deux assem-
blées rt tous les Habitans exprimaient leur
graude satisfaction par lu part active qu’ils
prensient Pouraider les censitnires à secouer
e jous de le rervilude seigneurisle.

Les procédés vous seront probablement
transmis demain.

b.

 

Votre serviteur,

STE. MARIE.
DISTRINUTION SOLEMNELLE DES PRIX POUR

L'ANNÉE SCHOLAIRE 1852-53.

 

Instruction religieuse,
Ir Cours—Ir prix Edmond Hudon ; A G.

Desbarats ; Ir avcessit Archibald McMillan,
2d Jules Valois, Se Xavier Barretie, 4e Oliv.
tiarcenu, 5e §1 Hourgeau, Ge Onés. Loranger.
2d Cours—Lr prix Augustin Levert, 2d Jos

Bronsseau ; Er ac Jos Sorg, Ul Amédés Mon-
genais, 3e Charlesde Chantal, 4e Thos David,

38 Cours— Ir prix George Rivet, %t Charles
Laconte ; Ir ao Alphonse Paré, 24 Joseph
Barsolo, 3e Alphonse Barbeau, de Auguate
Uenand,
de Cours — Lr prix Wolfred Grenier, Ad

Gustave nens ; Ir se Charles de Lori-
mier, 2M Joseph Lubelle, 30 Alphonse Benu-
dry, 42 Arthur McCallum,
Cours classique.—Classe de Khétorique.
Excellence—Prix P Ryan ; Ir ac Edmoml

Fréchette, 2d Alphonse Meillours48e.X Bar-
retle.

Application--Prix P Ryan ; 1rac X Bar-
retie, ZJ A Meilleur, 3e Anseime Robichaud,
de O Loranger.

Discours latin— Prix P Ryan ; It ac E
Fréchoite, 2: À Robichoud.

Discours françain-— Prix P Ryan; Irae
E Fréchette, Li X Barrette, 3e H Bourgeau.

Vers latin—Prix P Ryan ; Ir ae X Bar-
rette, ‘Al Henri Bourgeau.

Versionlatine-— Prix P Ryan; Ir ac A
Meitteur, ut X Barrette, .
Langue greuque—Prix P Ryan; Ir ac O

Loranger, 4d A Robichaud.
Histuire—Prix P Ryan ; Ir ac E Fréchette,

24 U Loranger.

Classe de Helles-Lettres.
Excelieuce—Prix À MoMillan ; Ir ae De-

nit Curtin, Ul Ol Garcenu,
Application — Prix Ambroise Parissault ;

1rac D Curtin, 24 A M-Milian.
Narration lntine— Prix (ieoge Desbarats ;

{rac A McMillan, Al O Gareeau.
Narration française—Prix O Garceau ; Lr

ae A McMillan, Al Alphonse Delvechio,
Vers latin—Prix D Cunin ; le ac G Des-

Larats 21 O G irovaur.
Version [atine—Prix A MeMillen ; lr ac

G Desbarats, 210 O Gargenu,
Langue grecqua—Prix 1) Curtin ; lr ac G

Desharaia, 4 O Garceau,
Hlistoire—Prix G Desbarats ; trac À Mc-

Millan el Glarcean.
Classe de Versification.

Excellence--Prix E Hudon ; lr ac Augus-
te Denouvion, Ul Auguete de Rocheblave,

Application—Prix Ephrem Hudon ; Ir ac
Jules Valois, Ul A Detiouvion.
‘Fhême lutiv-—Prix A Denvuvion ; Ir ac

Tilmond Hudoa, 24 Hudloa.
Version Intine—Prix À Denourion ; le ac

Ed Hudou, Id Jules Valois,
Vers Intin—-Prix Fd Hudon ; Irae A de

Roclieblave, 4 Eph Hudon,
Langue grecque—Prix Ed Madon ; Ir ac

Richard Psvins, 2d À de Rocheblave.
Comp mition épistolaire—Prix Ed Hudon ;

A Danouvion, 2 J Valois,
Histoiro— Prix À de Rocheblave ; Is ao

Kal Tindon, 24 Joeeph Martineau,
Géographie—Prix K«l Hudon ; Ir ac A de

Rochetlave, Al A Denvnvion.

Clanse de Méthode.
Excellance—Prix Jos Brousseau ; Ir ao

Alfred Mullin, 2d Jos Sorg, 3¢ ‘Thos David.
Application—Prix J Brousseau ; trac Lovie

Brodillot,
| dos Sorg, 3e John Kelly, 48 Arthur Jones.
‘Thème latin—Prix Jos Hrousseau ; Ir ac

Geurge Vuntelson, 2d J Sorg, 3e À Mullins.
Version lating — Prix Joseph de Belle-

fewille ; 1+ ac J Sarg, 2d A Mullins Ze Fran-
vin Mattimore.

; Ir ac ALangue ue— Prix J Soi
Malling, 2 J Brousseau, de I. w illet.

Orth she—-Prix J Boussesn ; trac J
Sore, Al 1 Brouillet, 3e Arthar Lionais.

Îfimtoire— Prix J de Bellefeuille ; ir ge J
Branssenu, kl 1 David, 3 Wm MotGillia,
G phie—Prix A Mulline ; Ir as Wn

MeGillix, At A Jones, ite F Mattimors.

Classe de Symta.re,
pexcalience-Hyncinihe Hudon ; frac Mi-

chael Clarek, ; m Kelly, Je Alphonse
Boyer,de Michal Htenou, > '

Application-—Prix

M

Clarck ; Ir ao Hyso
Hunfon, 24 Charles St Armand, de M Stenioon»
de À Boyer,

… Vhême latin— Prix WI Uudon ; Ir ao M
Clarck, 2George Grant, Jo Wm Kelly, 40
Charles Doriou.

Prix M Stenson; Ir ne
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, Vetaion latine —
(à Grant, ZA M Clatok, de W Kelly, 4e C
Dorion.
riomphePrix Louis Beaucaire

;

Ir ac
€ Derion, VI IE Modon, 3e Wm Kel y, de
Ovide Perrault.

Histoire= Pr V Kelly ; ir ac A Boyer,
dC Dorion, 3 George Marchand, 40 Albert
Fun
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Géegraphie—Prix Andrew Leamy j terne
bots 2d John Curron, Ze G Grant, 4e

’ jchsel Stenson.
iture — Prix Pierre Grotté ; Ir ae H

Wrigth, A Alfred Viibon, Se M Steuson,
4e Georges Grant.

Classe d’Eléments.
Excellence—Prix Jolin MeTsvish ; Ir ac

Charles Lacoste, 2 Georges Rivet, 3e Al-
Barbeau, 4e À Paré,

Applieation— Prix G Rivet ; Irac A Bar-
beau ; 2d J McTavish, 3¢ C Lacoste, de John
McCormick.
Théme latio—Prix J MeTavish ; Ir ac Jo-

soph Barsalo, 24 C Lacoste, 36 Hughes Fel-
ton, 4e Benjamin Berthelet.

Version latine—Prix J MeTavisk ; Ir ac B
Berthelet, 2d William Uesbarats, 3e G Rivet,
40 C Lacoste.
Onhographie—Prix C Lacoste ; Ir ao J

McTavish, 2d W Desbarats, 3e Napoléon
Beaudry, 4e J Barsolo.

Histoire—Prix C Lacoste ; Ir ac MoTavish |
24 Joseph Lepage, 3e A Paré, 4e G Rivet.

Goographie— rix J MeTavioh ; Irae H
Felton, ZA Stephen Clarek, 3e W Desbarats,
4e A David.

Ecriture—Prix Hesfield Phillips ; Ir ae À
Paré, 2d Patrick Kiely, 3e J Garceau, 4e B
Berthelet.

Instruction primaire.
1r Cours.—Cours de commerce :
Excelleece—Prix À Mongenais ; lrac À

Levert, Ul Sanfield Neagle.
Application—Prix $ Neugle ; Irac A Le.

vert, Bd Charles Dagan.
Orthographe— Prix A Levert; Ir ac A

Mongensie, % Napoléon Leamy.
Histoire—Prix S Neagle ; irsc A Levert,

poe= — S Neagle; Iras A Le-lie—Prix S Neagle ; Ir as
vert, Ul Charles Nelson.

Arithmétique—Prix A Levert; Ir ac A
Mongenais, S Neagle.
Tenue de livres et écritare—Prix A Mon-

gensis ; Irae S Neagle, 24 A Levert.
2 cours : Excellence—I1r pr WI Grenier,

Zd Al Pariseault ; rac John O‘Donoghue,
At Charles de Lorimier, Ze Napoléon Vade-
boneœur, 4e Adoiphe St, Germain.
Application—1r pr W Grenier, %l N Vede-

boncœur ; Ir ae C do Lorimier, 2d A St.
Germain, Je J O‘Donaghue, 4e Gustave Dor-

SeOnhographe—1r C de I dWrt! e—1r pr C de Lorimier, ;
Grenier ; ir ac Eusèbe Ouimet, 2d Joseph
Dauphin, 3e Napoléon Vadeboneæur, de À
M. Germain.

Histoire—lr Ir C de Lorimier, 2d Alphonse
Hudon; Ir sc ( Dorsenens, 24 Thos Coftin,
Je Ernest Bellede Fanerioh Brauneis.| €
Geographie—Ir pr À St. Germain ; >

de Toner ; Ir ac Alfred Picault, 2d Ferd
Guilbault, 36 Napoléon Vadeboncœur, de
Arthur MeCallum.

Arithmétique—1r pr A Parisesult, 2 A
St. Germain ; Ir ac A McCalium, ‘2 Thos
Coffin, 3« W:irenier, 48 James Austin.

Ectitace—1r pr Henri Faucher, 24 F Guil-
bault ; Ir ac Michael Cobin, 2 W Grenier,
3e N Vadeboneœur, 4e J B Lespérance.

8e cours : Excellence—Prix Alphonse Le-
claire ; Ir ac Ubaid Baudry, Edouard
Morlÿ, 3e G Grenier.
Applicstion—Prix U Baudry, ; Ir ac Robert

Flanagan, 2d F. Morly, 3e G Grenier, 4e Al-
phonse Grenier.

Lectura française—Prix U Baucddry ; Ir ac
Charles Pratt, E Morley, 3e Alfred Quèvillon.

Lecture anglnise—Prix R Flunegan ; Ir ac
A Leclaire, 2d E Morley, 3e John Daly,
Arithmétique—Prix Flanagan ; frac A

Leclaire, 2 Morley, 3e À Grenier.
Eeriture—Prix G Grenier ; 1r ac A Le-

claire, 2d E Morley, 3e Alcibiade Parent.
Cours spéciaux—Cours de la

1r cours : Composition anglaise — Prix G
Desbarais ; lrac P Ryan, x1 S Neagle, 3e
A Mongenais.
2 cours—Prix A de Rocheblave ; Ir ac

Ed Hudon, 2d R Devins,
3e cours—Prix J Sores Ir ac Af Mullins,
u C de Chantal, 36 Win MeGillis, 4e A
ones.
4e cours—Prix M Clarck ; 1r ac W Kelly,

24 M Stenson, 3e A Boyer, 40 GG Geant,
5e cours—Prix W barats ; Ir ac H

Fulton, 24 B Berthelet, 3e N Beaudry, 4e
Albert Charlebois.
6e cours—Ir pr F Guilbault, XI W Grenier;

Ir no C de Lorimier, &l H Faucher, 8e Chas
Nénécal, 4e À St. Germain.

Cours de Mathématiques.
Ir cours : Géométrie—Prix Desbarais ;

Irac À MoMillun, 2d J Curtin, 3¢ Henri
Bourgeau.
2 cours—Prix A Denouvion ; Ir ac Ephr

Hudon, 24 A de Rocheblare.
Se cours—Prix C de Chantal ; Irac Fra

Mattimore, 2d T David, 3¢ Chs Deslauriers.
4e cours—Prix Benjamin Dupré ; lr ac M

Stenson, 2 G Grant, Furniss, 4e
Louis Beaucaire.

Se cours—Prix A Barbeau ; Ir ac G Rivet,
24 C Lacoste, 3s J Barsolo, 4¢ J McTavish.

Murique instrumentale.
lre section—Prix A Mullins ; fr ac A de

Rocheblave, 2d Alfred Pinsounesult.
2de section—Prix Alex Delisle ; lrac A

Mongenais, 24 A Leamy.
Dessin—Prix Ludger Labelle ; Ir ac Mau-

rice Delisle, ‘Al À Jones.

Les examens privés, par écrit et de vive
voix, ont eu lieu jeudi, vendredi, samedi, lun-
«di et mardi derniers, sur toutes les matières
de l’enseignement. Un prix d'examen, qui
uux Jeux des prafemseurs est un des plus lio-
vorables, est décerné à celui qui a réuni le
plus graud nombre de bonnes notes.

Classe de Réthorique.—Prix P Ryan ; Ir
ace E Fréchette, 4 A Robichaud, 3e A
Meilleur.

Classe «le Belles-Lettres—Prix G Desba-
rats ; lrac À MeMillan, A) D Curtin.

Classe de Versification—-Prix J Valois ; Ir
ac À Denonvion, 24 Ed Hudon,

Classe de Méthode—Prix J Brousseau ; Ir
ac J Sorg, 2 Ls Brouillet, 38 Jos de Belie-
feuille, 4¢ Af Pinsonneauit.

Classe doSyntaxPrix W Kelly ; Ir 2c
M Stenson,Ud C Dorion, 3¢ H Hudon, 4e
John Curran,

Classe l’Elémeonts latin — Prix J MeTa-
vish ; Ir ue C, Lacoste ; 2d G Rivet, 3¢ Ben;
Berthelet, 4e A Paré,

Instruction primaire.
Conrs de conimerce—Prix A Levert ; 1rac

A Mongenais, 22d 8 Neagle.
Ud covrg—1r prix A MoCallum, St A Pa-

riseault E ao Grenier, 2d A 8t. Germain,
de C de Lorimier, 40 GG Darsenons.
3e cours—Prix U Beaudry ; Ir ac A Le-

claire, 3d R Sanagun, do U Grenier, fe A
Cirenior, Se I. Morley.

Prix de 4 Accessit.
En Hhétorique—À Robichaud, E Fréchette,

A Meilleur, Barrette, Il Bourgenn,
son Mitlide—Thon David, La Brouillet, A
ones.
En Syntaxe—C Dorion, GG Grant, A Boyer.
En Eléments latine—B Berthelet, A Paré.
de cours--Ed Morley.
11 s’ouvtira, à le prochaine rentrée des

classes dans cot établissement, un couts de
philosophie. La rentrée aura lien le premier
jeudi de septembre, à 8 heures (du matin.

Bern:

MARIAGE.
Eecette ville, le 12 du_courant, par le révd,

Mevaire St, Pierre, Mr. Théophile Michou, Enatie
tuteur de St. Jacques de l’Achigan, à Dile. Engé-
nie tiuyon dite Lemoine, de cette ville.
rentre -

k nl aSsEn catie ville, le 15courant, à l'âge de huit
mois et sept jours, Marie Augustine Henriette
enfant de Mr. J. W. Demers, “ ’
A St. Lin, le Y ducourant, à l’âge

de 21 ans, Dame Marie Stéphanie Lelys Roy,
épouze de J. A. Filiatrault, écuier, N. P, Elle à
mecombé à nie maladie de plusieurs mois, sour-
ferte avec ce calme et cette résignation qui carue=
Térisent toujours l'âtne vraiment chrétienne. Cetie
âme était trop belle et trop pure aux yeux de non
Dieu, pour demeures dans ve séjonr de misère
on Sposile Iu vie humaine. Elle laisse un époux

ble, et un grand cercle de parents ot d's-
misqui n'oublierent Tes plus an perte que le sou.
venir de seu vertus.
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Théatre Royal.
RUECOTE.

Seul Locataire... M. J. W. BUCKLAND
Direeteur de la scè . WALCOT.

THE STRANGER
Par réquisition générale,

AVEC UNE
SUPERBE COMEDIE

Mardi Soir, 19 Juillet.
À représentation commencera par le célé-
bre jeu de

STRANGER,
reçu à sa première représentation avec de grands
ppuinudissements !
Count Wintersen......... . +. Mr. Crocker.
Daun cette piece Mrs. Conwa, C.Fisher, David-

& F. A. Vincent, Roynaalt, et F. Chippendale ot
lesclames Canwuy, Buckiand, Walcot et Conu-

ver apparaîtront.

Dance Favorite Mlle. A. Walters,
Le tout sera terminé par lu belle comédie intitne

Ge :
My Young Wife and Old Umbrella
On prépare actuellement Is magnifique jeu de

Knowles,intitulé LOVE CHASI
Prix d'admission : Première loge, 34, 94. [75e.]

loge de fumille 25 64 [50c]; parterre, 1s 3d (ac)
loge privée, $1 chaque. Point de galeries, On
peut se procurer «es places et des loges privées
uv inagasin de musique de Mr HERBERT, 105
et 107, rue Naire-Dame,de Lià 6 heures tous lez
jours. On peut aussi se procurer des billets aux
principaux Hôtels. Portes ouvertes à huit heures
tnoirs un quart ; le rideau se lévera à HUIT heue
res et QUARTprécises,
Ou peut neprocurer des billets de saison en fai-

sant applieution à Mr, Herbert, 105 e; 107, rue
Notre Duime—19 juil.

  

 

EXAMEN PUBLIC

DISTRIBUTION DESPRIX
pren le 28 de ce mois, à K; heures du matin,

OF les Elèves des Dames Religieuces de Bte.
Croix, eubitont leur examen qui sera suivi de la
distibution des prix.
Les vacances comuenceront ee méme jour, et

la RENTRÉE des pensionnaires aura lieu le |
SEPTEMBRE suivant. réres our fies lo 15
8. Laurent, 15juil.—19

 

 

ACADEMIE INDUSTRIELLE

ST. LAURENT.
EUDI, le 28 de ce mois, à UNE heureet DE-
MIE de l'apres-raidi, les Elavee des Fre

de St. Joseph répondront sur les diverses m
res qui les ont seeupés pendant l'anuée scolaire ;
aura lieu ensuite la distribution des prix, Les amis
de l'éduration sont priés d'y assister,
Les vacaiices comumeniceront ce même jour, et

la RENTREEdes pensionnaires est fixée au 15
SEPTEMBRE—15 juil—19—t

  

  

CHEMIN DE FER
pu

ST. LAURENT ET DE L’ATLANTIQUE.

EXAMEN
DU COLLEGE DE ST. HYACINTHE.

Ue. le 25 JUILLET courant, un Train
luissera Montréal d 7,10 n met 3,20 pm

Laissera St. Hyacinthe à N,4( nm et 5,10 pm.
Billets Jour aller et revenir (le steamboat com

prin) 6s,
A. C. WEBSTER,

19 quil. Surintendant,

 

Corporation de Montréal.

MAGASINSÀ LOUER.
E BAIL «ex magasins dernière:
fruits dana les caves du MARCH!

RECOURS, ayant fiont sur la ree St. Paul, pour

t cons~
BON-

NEUF MOIS, à compter du Ler, d’Août jusqu’auler, Mui prochain, sers vendu par encau public,
à l’Hôtel de Ville, LUNDI prochain, le VINGT-CINQ du courant, à DIX heures du matin.
Les conditions seront expliquées lors de la ven-

te
Par ordre,

tft
Bureau du Greer de la Cit) ola Cire.

Hôtel de Ville,
Montréal, 19 juiltet 1853

 

5

Corporation de Montréal.

AUX MACONSET AUTRES.
D” SOUMISSIONAcachetées seront

au bureau du soussigné jusqu’s VENOR -
Dj. le VINGT-NEUF du courant, à MIDI, pour
Ia consttuetion des EGOUTS en BRIQUES qui
seront requis durant la saison, dens les différentes

aph - eit iana ot »| ications seront prête pour
inspection, vendredi, le LL du courant. prêts pou

Par ontre,
JAMES A. BL McGILL,

Inspecteur de la Cité.
Bureau de l'Inspecteurde la Cité. t

Hôtel de Ville,
Montréal, 19 juil 1153. $  

MA BCHANDISEs SECHES. Piano demandé.

FAITES ATTENTION ! (OÙ catqupouvaientpor00
“ped

4

| voudront bien

à

donnetLeur adresseau purentde
G. O, DELORME, | Le Minerre—18 jui

No. 98, SUR LA RUE BAINT-LAURENT

LUN BE La BUE VITREE, 2
NFORME respectueusement ses nombreuse, ‘ FS ¢ A ‘
pratiques, tant de la ville qque de [a canzpagne J. A. LHADES,sont pride de v'anseni-

qu'il womp v les premiers pat ve bler le DEUX AOÛTprochain, à DIX heures du
A DESPRIX EXTREMEMENT REDUITS, matin, an buresu du soussigué, pour l'examen de

—VDe Plus :— leurs créances respectives, . |
Plusieurs caisses chapeaux de paille jour dames, JUS. M. DESJARDINS,
BIEN BAS PRIX. + a Curateur.
MM. les marchands de la campagne qui aché- Na, 16, rue 81. Vincent.

lent pour au certain montaut obtieniront un délai
raisonnable. V ENE Z ACHETER A BON i
MARCHE.—14 mai 1853,

AVIS.
NCIFRS de la suceemion de feu

  

 

169 juil--ti
 

 

Avisaux|netitateurs.

i E Soussigu6 offre ses services aux INSTI-
L TUTEURS-qui désiient se former d l'en-
soignement ; ilase se flutter que ea | ex
périeuce leur sera utile dans l'état auquel ile se
destinent,

F. X. VALADE.

 

GRANDE
EXPOSITION PROVINCIALE

D'AGRICULTCREETDE L'INDUSTRIE,
" à quil,AUX CONTRACTEURS. Longue.16—4i

FS SOUMISSIONS seront reçues jusqu'au
2 du courant, pour la construction de

CLOTURES, REMISES pour bôtes à come et
autres bâtisses sur les terrains de McTAVISH,
au-delà de la rue Sherbrooke, selon les plans et
spécitications que l’on peut voir en s'adressant à
JOHN OSTELL, éer., Architecte, Bureau, Nou-
veau Palais de Justice, :

JOHN LEEMING,
Secrétaire.

 

  

4 t I]

Bureau des Travaux Publics,
Québec, 17 juin 1803.

FS PROPOSITIONS seront reçues à ce Bu-
veau d'ici au DIX JUILLET prochain,

1 certaines réparations et aditions au Paluis de
ustice à Québec, suivant les Plans et spécifica-

tions dé en le Bureau de PIERRE GAU-
VREAU. Architecte. Vieux Château. à Québéc,

J, CHABOT,
Com €. TP.

Montréal, 9 juil—12

 

AUX INSTITUTEURS,
ES Commissaires d’Ecole, de la paroitse de ©
Verchéres ont besoin d’un INSTITUTEUR

qualifié pour tenir une ECOLE ELEMENTAI-
KE,au village de la dite paroisse. Ils désireraient
qu'it oneeignit le francais et 'anglais.

S'adresser à

KI Le tenips pour recevoir les propositions
T ouvrage mentionné ci-dessus, est prolongé

Jusqu'au Mescradi, 20 du couraut.

  
Mr. LE CURÉ DU LIEU. l’ar ordre, aysi | THOMAS A. BEGLY,

_V2juil—si 100 Les | Secrétaire,
| Bureau des Travauv Publics, |  

   

| Québec, 8 juilet 153.

CHEMIN DE FER

: Vis.
amoienve, |JpSete

MANUFACTURECANADIENNE. ; du Chemin de Ford le Vandy" les Soussiguée,

MACHINE À BATTRE
DE

premiers Directeurs de le «lite Compagnie, convo-

RODIER,

 

 

quent par le présent avis, requièrent et notifient,
w'une ANSEMBLEE GENERALE des AC-

 TIONNAIRES de la dite Compagnie de Chemin
{de Fer, aura lieu MARDI, te SECOND jour du
mois SAOUT prochain, à DIX beures du matin,

EC AME TONS TANTES, chez M. Scuxibun, à le POINLE-À-CAVA-
AVEC AMÉLIORATIONS IMPORTANTES, GNOL, daus le Comté de Vaudreuil, pour là et

alors élire le Burean des Disecienrs et ouvrir les
+ livres de souseriptiona.

ROBERT U. HARWOOD.
4. B. MONGENAIS.

Patentées.

   ; D. McMIL
| &, FOURNIER,

H. CARTIER.
ji ¥. X. DESJARDINS,

LE Souusigné en offrant ses remerciments au P.F, C DELESDERNIERS,
public ponr encouragement libéral qu’il A. 6. CHARLEBOIS,

! A. McBEAN,
McDONALD.

 

ea à reçu, premd la liberté de l’informer qu’il u
Uaintenant agrandi son élablixsement, et wil a |
ge us grand nombre de MACHINES à AT ; el pde Montréal «

à que l'an dernier, re qui lui permel de sa- Lele Hensnnde Montréal, et CiTne=s
tistoire les cultivatenrs où lo personnes qui dési- | Bytowa, reproduiront cette wwe trois
reraient acheter quelques MACHINES vu BAT- J Pa .
TRE. sous le plus cours délai. Sex qualités Compagnie da Chemi
supérieures dex Machines conslruites par le Sous- i n de For du
signé ont pu être appréciées d i St. Laurent et de Atlantique
uombreuses parties du pays oi il ens envoyées ; t
les certificats qui ont 0 donués an Soussigné
Par das personnes respectables et connmissantes
qui ont acheté cher lui, sont une preuve par- AVIS
faite de leur supériorité ‘Le Koussigné saisit .

‘ASSEMBLEE GENERALE semi-ammel-celte ocrasion pour informer le publie qu'il
vient d'obtenir un Brevet d’Invention en date du

|

M4 le des Actionnaires de la Cou pagnie du che-
tin de fer du Champlaia et du St. urent, aura

    

 

  
 

 

 

 

   

 

20 juin dernier pour les améliorations impor-
tanies qu'il wintroduites dans ls construction de ses
Machines. Il arrange les MACHINES à BAT-
TRE qui ne fonctionnent pas bien, soit par ;
l’ussge, août parle aléfaut de constrmetion ondu 2 juil
mécanisme. Les Machines du Soussigné sont —

nties prur le pouvoir, fa solidité et la qua.
AYN l'ouvrage, Les Cultivateur et les personnes
qui désirent acheter une MACHINE à BATRE

lu premier. ordre, soit pour un Cheval ou pon:
deux chevaux, mont renpertieusement prices de
ne le faire avant de visiter l'Etablissement
du Lausrigné No #9 Rue St. Joseph, vis-à-vis la
Brasserie de Dow, au à an ancienne Boutique,
Petiterue 81. Pierve, an haut du fanbourg St.
Jovepti—Conditiqus libéralew.

C¢. 8 RODIER.

liew an Bureaude la comps nie à Montréal, L.UN-
M, le 18 du courant, à mi,

W. A, MERRY.
Secrétaire.

   
Corporation de Montréal.

BUREAU DU TRESORIER DE LA CITÉ.
HOTEL-DE-VILLE, Montréal, 2 join 1863,

VIS EST PAR LE PRESET DONNÉ
ue les LIVRES de COTISATION r

les QUARTIERS OUEST et STE. ANNE,
de cette Cité, pour l’année courante, sont
compilés et Filés dans le Bureau du soussi-
@né, el les propriétaires et autres qui sont
votisés dans iceux, sont priés de PAYER

12 juillet,

Vente par le Shérif pour le Mois
d’Aout 1858,

DISTRICT bE MONTREAL.
G, Ruthman ve James McPhee—Une terre,

maison, & 8t. Bimon—Vente d 8t. Simon, le 4 à

1een G. J. Stanley—Une t ios. Neveu va G. J. Stanley—Une terre, mais A ceux, A
sou, à la Pointe Ciaire-—Vente i In Points Claire, IMMÉDIATEMENT. ©
le 4 à 10 heures. Si quelqu’un se considérait ese par la co-

Frs. X. Desiardins es J, Yon—Uuterrain, gran- | tisation de au propriété, funcière où persun-
ges, à Rigaud—Vente à Rigaud, le 21 à 16 heu-

|

nelle, il sers cumpétent, durant irois semai-
nes, après celle date, de faire une application
par écrit, aclressée au comité chargé de ré-
duire les suicharges, accompagnés des beaux
et autres pièces juitificatives.

FE. DEMERS,
“Présorier de la Cité.

 

res.

G. Dufant vs À. Z, Grothé—Un terrain, mai-
son, lue Dorchester—Vente au Bureau du Shérit,
le 24 à 1! heures.
A, Imbond ee J, Mason—Un terrain, rue Du-

DLord-—Vente au Bureau du Shérit, le 24, à 10 h.
Dme. veuve Lantier ve C. Chartraml—Un ters 25 jui ;

rain, St. Anicet—Vente à St. Anicet, le 24 à 10h | juin}
Jos Sanche vs A. Sanche—Une terre, maison. à —

Ste. ‘Thérése de Blainville—Vente à Ste. l'hérèse ;
de Blainville, le 24 à 10 heures, | ;
F.B J Monaghan—Un terrain. maison, N a besoin dans la parvisse de Laprairie de

à St. Hyacintie—Vente à St, Hyacinthe, le 24 à plusieurs Instituteurs où Înstituteices munis
te heures. de certificat de capacité de leur inspecteur ; v'u-
N. Adarne ve W, MeGowau—Un terrain, mai- dresser à M. Tanciéde Ssuvageau commissaire

son à Bedfont—-Vente à Bedford, le 24 à 1U heu- : où au soussigné,

i AD. BEAUVAIS,res.
—_ Secrétaire l'résorier.

Laprairie 5 juillet 1853.—ni

 

 

 

AUXINSTITUTEURS, 

  

AVIS.
FE DEMOISELLEtrès-capable déssirerait
euseigner la musique dans une famille, et

fournira son PIANO,si on le désit. Ou toucher (

 

 

Aux Meuniers.
N a besoin d’un BON MEUNIER qui serait
capable en même temps de preudre soiti des

machines et de les arranger au besoin et #’il en
était capable, le propriétaire mettrait sous ses
soins, des moulius à acie, à fouler «t à carder.

S'adresser d L. L. RIVARD, Fer, Notnire et

 

un orgue dan une paroise, étant munie d'une
grande quantité de pièces le musique tant ancrées
que profannes. S'adrenser au bureau de la fie
nerre, franc de port.—1Ô juil]

z —|

 

qu * agent à St, Grégoire où at propriétaire ici,
EN BANQUEROUTE. «21 juin. THEUDURE HART.

Duns l'affaire de WILLIAM BRADBURY, | Terre a Vendre.
Banqueroutier, T NE TERREest en vente de 3 nts sur
_— 27 de profondeur, à trois milles Mont-

IN quatriems DIVIDENDF. dans cette affai-
re eat maintenant peyable au bureau de M,

es ) rue St, Nicolas, !ROBRRT McNAUGH 8. Nicol
I. DAVIDSON, !

réal. Pour fes ronditions, s'adresser à
F. X. BRAZEAU,

Marchand, rue St. Paul.

AUX INSTITUTEURS,
N a besoin en ce moment, à l‘Îsle

 

7 juit
2. YOUNG,

Montréal, 13 juil. 1853.—ti
Syndies, |

oT | une école élémentaire. S'adreseer aux Commis-
aires d’Ecoles.-8 juil.

 

 Dane l'affaire de JA MES L. MATHEWSON &
JOHN SINCLAIR.— Banqueroutiers

— +

 

ov cinquième et final DIVIDENDE dans

 

cette affaire, est maintenant payable au bu- >rowi Nr. RODERT MeNAUGHT, re 6. Vente de Batisses on bois,
ecoles. ,

THOMAS KAY. | AVIS

ROBERT MonHT. ESpar les présentes donné, que les BATIS-
Montréal, 13 quil. 1883—ti BES en bois, situées à la Pointe 8. Charles,
 

{ Montréal, connues comme Sheds des dmigrants,

11ége de St. H he. TTDte8AGFhemageHews,. . LUNDI, le UT prochain, re pm.
Collége de — yacinthe Les bâtisses seront Foiven en vente séparément
A DISTRIBUTION Solennelle des Prix aue

|

ou sulrement, 4 la satisfaction de l’acheleur. On
ra tieu au Collége de &, Hyacinthe, LUN.: fera connaître les conditions au temps de la vente.

Di, le 25 du vois présent, à MIDI et Demi. | Par ordre, ,
Les parans deu éleves et in amis da l’éducation THOMAS A. BEGLY,sont priés d'y assister. Ceux d'entre eux qui Secrétaire.
auraient à se nerve du chemin de fer pouresient

|

Dépritement des Travaux Publles, ! 9prendre Je ain de l'Ésprees où ile irouveront Québec, 6 juillet 1803.
we chars cur disposition

à

um prix uit, je wxCochers.=
Tour les heures ruée de aux Coehers
ghie an Chemin de Fer. | N demande un homme pour avoir soin delee vacances commenceront aussitét après la deux chevaux. N'adresser àdistributiondes Prix. | W. À. R. MANRON,x. Hvacinthe, 14 jaitlet 1883, Rue $1. Paul, No, 142,

  

a Compa-

i ej,

d'un INSTITUTEUR qualifié pour tenir |du

et UN de JUILLET cou
l’église

désigués dé

CUT, pete et eu REBECC.
uildre fend,

pieds de fout au traitseul
anle et doune pieds wn 1
sur cent quarante pieds

ruine.

| de profondeur, tenant au

i au bout nord-est à
d'un côlé au nord-ouest
Achim et de l'autre côté

 

Quarante-e
à Alexis Gadouns.

notaire soussigné.

 

VENTE

IMANCHF..le 23 JUIL

comté de Montréal, à l'isete
matin, seront vendus,

profondeur y compris le 
luge St. Laurent susdi

au bout serd-ouest, su fleuve St.
hout sud-est à Louis F'rudeau, d'un coté au
nord-est à Dame Narciwe "|
coté au otil-ourst à Une rue, avec nue vieille
taises et atitres vieux batiments lmbant en

ant, a li pole de
purniscinle de Longueuil à l'issue du sor

vice divin du maun , les IM MEUBLES ci-apees
pendant de la communauté de bieux |

qui a existé eutre JEAN-BAPTISTE RACI-
A BILLS, sa que;

io. Un EMPLACEMENTaitué au village de
1a paroisse de Longueuil de quatre-vingt

vré nord-onest , six -
rait-querié stnivest,
le profondeur, tenant

4, an

udeau, d'autre

 

20, Une portion de terir situé au méme lieu à
l’endrust appelé la Commune, d'un arpent et
demie de front, sur quatre arpents et denvie

bout sudeouest au
chemin qui conduit de Longueuil à Chambly

sidore Hurteau, écuier,
à la veuve André
au sud-est, À Au-

tin Viau dit L'Espérance, en culture sans
tisse, de laquelle portion est à distraire et

comme n'en faisant pes partie, un em;
ment de quarante-cinq pieds de front. sur

vise de profondeur appartenant

Pour les conditions, s'adresser à Longueuil au

Tstp. HURTEAU,N.P.
Longueuil, 13 juillet 1833,—10—tus

Par Autorité do Justice,
LLETprochain, à la

porte de l'église paroissiale Je St. Laurea,
du service divin du

10. Un LOT de TERREsitué à St. Laurent,
œusdit, de à d’arpent de front aur 3 arpente de

chemin qui passe au
wilieu de ce Jot de terre, tenant devant à
Pierre Pepin ouson représentant, derrière à
la Rivière des Prairies, d’un cûté à Toussaint
Major où représentant et d'autre côté à Do-
minique Legault où représentant, sans bétis-
we.

20. Un EMPLACEMENTsitué pres du vil-
t, d'un i-arpent

de front aur un arpent de profundeur, tenant
vant un chemin de roi . derrière of dug coe
té à Denis Serre où représentant nt de l'autre

lots dépendent de la surcession de fes Joseph
Rubreau-Duplessis, ily devier, wi won vi-

i
i
{
| coté à l’ierre Rochon, sus bâtir @Ces deux

vaut Bourgeuis de la cité de Montréal.
L. 8

Montréal, 28 juin 1553.—
MARTIN, N. 1.

tele

VENTE |

Par Autorité de Justice.

ERONT vendus DIMANCHE. le TRESTE

; yo
, A VENDÉE,

Pa Los connni :
IN lites ‘They amortis b
4) boucaute Suere
vu quarts Land 11096 '

quaris Vin porte 38 @
40 quarts Vins madère, nériés et aberry
20 quueis Eaprit de térébentine
10 tonnes Huile L. M pale
13 quarts do de lard
hu quarts do paille et brane
LY quarts de à
2 quarts Suif
100 quarts Raisine

hn,11 iques Fatt

do

Vie «* Cognac”
DESMARTEAU, PLAMONDON &3_ MOUSEAU. 3

12 juil. 8753
SERIE

CONTE DE MISSISQUOL
lement Relatifau Chemin de
‘er de Joncilon de Montréal

et du Vermont

A une AssembléeSpéciale tenue
à Dunkam, le ciuquième jour de Juillet 1853

bar le Conseil Municipal pour leComé de Mis
ss|uoi, étaient présents :—

Son Honneur le Maite. O. J. Kemp, éer.
LES CONSEILLERS,

ligrement

NTEVENS, RHICARD,
Woon, BORIGHT,
FRARY, MEIGK,

DURRILL.
Une conununlention fut sous.ise et lue de la

post d'un grand nombre de résidents et propriétui-
res dans le comté de Missisquoi, exposunt que
I'on avait en contemplation de construire le
min de fei de Jonction de Moutréal st du Vermont,
en vertu de l'acte d'incorporation accordé à lu
Compagnie du chemin ce ter de Jonction de Mon-
1réal et du Vermont, passé dans le 12e unnée du
râgne de Sa Majesté, tel qu’anendé et augmenté
dais les sessions lv paiement tenues dans les 1 ie
et 15e années du rique de Sa Mejenté, et que
l’entreprise serait grandement facilitée si lu mu-
Wicipalité susdite déterminuit et autorisait lu vous
eviption d'actions dans le dit chemin de fer, sui-
vant les dispositions de Ja loi à cet égard, jusqu'au
montant autorisé par telles dispositions, el spécia-
tement suivent les dispositions de l'acte passé du-
rantla dernière vession du parlement provincial,
intitulé : * Acte pour autoriser tes rounicipulités
des cuastés du Lac des Deux Montagnes, Teire-
bonne, Ronville et Missisquoi, à prendre den ac-
tions dan lex conipugnies de chemin de fer pour
Ya conetruction de chemins sde fer traversant leu
dits comtés respectivement, et à émettre den bots
pour réaliser les fonds nécessaires pour le paie-
ment de ven actions.”
Le LCeamail ayant puis la dite communiention en

 

 

 

ayant olte:

 

 

! patentes pour l’umélioration
feu, dont il i
obtenu le F

  

Le pompe, il est prêt de faire

tion À celle de la GRANDE
Cette Pompe a été pris en

des Pompes de UUN SEMAN,
de W. Mein, conne ça

 

PERRY.Net ff Mars 1K52
sext autorisé par \Vm. à

Peur prévenir des im:

  

   

dre garde si aucune

aonne à qui tel Diplome a
l’autorisstion écrite [comme
1a personne quia la patente
Pompes, et de
réellement acheté
plônieà été accordé.

uwes pourrant choisir.

7 juin—qmu 
pv

lor. LAURENT ET DE

F 19, 2vet 21 de JUIN

cinthe, comme suit :

Pnx
3e 13d., seconde classe. Bill
tir Je même jour, Ge 3d lre
conde classe. A

Montréal, 12 juil.

200 pant Riz de Patus
VO caisses Magmésia noir
R3 cuisses Moutante

300 rames Papier à écrire

 

34 juil

C
demwurer à la Campagne. 5"
La Minerve.
B' juin.

 

wavotr :

PRIME 6 em
PRIME ot CARGO,

RINE.

9 juil,

20 juillet haw.
Mig9jui

*

VENT constamment un
dé rable #1 très varié

SeconTas, Callsde pres
ix t

PE, Un
sur tout à chat au-dessus de 

dre de toutes divientions, plier

LARD À VENDRE.
ES Sa uissignés ont en main une gra

4, quantit 6 deLARD des différentes qualités,

BTABLISSEMENT DE POMPEA FEU

LEPRE MIER PRIX,
A LA GRANDE EXPOSITION.

Ruelle den Fortifiralions, près lu rue Motiill

$ F. soussigné ayant fait des arrangementa avec
aw NCR Fer, cellui qui a obtenu des

daus les poinprs à
ait 616 twit image duns celle qui u
EMIER PRIX: dour l'usage dhe wi

patente, ét ayant été un des constructeurs se cete
des POMPES à or

tites et conteties
XPOSITION.

modele mue le patron
avec l'amélioration
été prouvé danv lu

tirande Cause don Putentes do MUIR rs GEORGE
ln Soussigné est le
de faire ces Engins.

endue, les personnes
qui donnent des ordres encette villedevront pren-

i rronue leur présente des
MODÈLES, DIPLOMES, &c., est bien la per-

Élé accordé, et s'il u
le loi le requiert] de
pour consteuire leiles

voir pur leur facture qu’elles ont
& la personne & qui tel Dic

Le Soussigné a aussi obtenne unePatente pour
une ansélioration de fui-même, ainsi lex person-

WILLIAM PERRY.
Au

CHEMIN-DE-FER

L'ATLANTIQUE.

Courses de St. Iyacinthe.

L LEFTcourant, nu
4 train voyagern entre Montréal et M1. Hya-

uissera oui à d'arrivée du steamer “« Ai-
L ** qui laissera MONTREAL, au

uai Jacques-Cartier, & 7 h. et 10:
3) am.

Laissera ST, HYACINTHE à 8 : 40a m,, et
5:10pm.

pour St. Hyacinthe :—4s 4d, Ive cinme ;
let pour aller et ve
classe ; 4s 4d ve-

©. WEBSTER,
Buoindendant.

UT récemment arrivé et. À vendre:
144 tons at qrts Bruno Silva Fons Vinde

Parte de différentes
Mi barrig #4 qrs vieille Kau-de-Vie dv Martel)

ualités

Hesketh Davis & Co.”

—ANIN] fm
480 caisses Blanc de plomb No. 1, 2 et 3.

HENKY CHAPMAN & Cie.
Rue St, Sacrement

 

Boulanger Demandé.
N a bessin d’un bon Boulanger qui aurait
déjé servi comme tel à la Campagne el pour

adresser au bureau de

nde

MESS,première qualité,
MESS mince, première qualité.

—AUSA] mn
Un assortimes t complet de toute sorte de FA-

Une grande qu intité de POCHES de TOILE
pays.

L. RENAUD & FRÈRE.
Vis “devis le Marché Ste. Anne.
 

Colége “de Rigaud.

ES oxercicew littéraires du COLLEGE
DE RIGAUE ‘, auront lieu mercredi, le

1852,
“A. JACQUES DUHAUT,

Prêtre directeur.

VINS ETEDICERIES.

Ls. BERT'HELOT,

No. 88, RUR NOTRE-DAME,

Vig-denix l’Eglise Bon secours, Mont rén
Assortiment conei-
d'Epiceries, Vins,

ier choix, qu'il
ie.

mpte2 parteent sere allové
x cheline.

Montée). À ipillet 1852.41

dig- durei bien que le

« dération ; les réglements cuivants furent pre-
Posés pur le conseiller Meigs. wecondé par le con-
seiller Rhicard et il tt résolu unenimement que
les dita reglements sersient somnis & Tapperta
tion où désapprbation des électeurs qualités de
lu dite municipalité de la munière prescrite par
Je di eu dernier fieu mentionné.

lo Que ce Conseil. en vertu dex dispositions de
l'Acte puesé dans lu cer p Keavion du Parle-
ment du Canada intitulé : Acte pour autoriser
les niuicipalités des contés dn Lac des Deux
Montagnes. "l'esrebenne, Reuvill- et Missisquoi
à preislre den urliour dons les compagnies de
chemin de ter pour ln comstinction de chemins
de fur, traversant les dits conités respectivement,
et à émisttre des lums pour réaliser les fonds né-
veraires pour le puisisent de ces actions, “ m =
torise par le présent le Maire de in Municipalité
du comié de Misstsqnos, à prendre st souscrire
des action ui montaut cle cent nelle louis con-
nant, doa le capital de Ta compagnie dit chemin
dle for de jonetivn de Montréal et dn Vermont, a
Pettet de constraire In ligne de chemin de fer,
dont lu construction à été aulorisée par l’acte
12 Victoria, incorpuraut lu Compagnie du Che-
min de Jor do jonction de Montréal et du Ver-
mont, et l’uute 14 et ba Viet, r amenderet
étendre le dit acte, pour relier le chemin de fer
de Jonction de Montréal et «lu Vermon!
niin de fer du Passumpsick ot du Connecticut, et
lo chemin da ter de la Vailéo de Missiasquoi, su
moyen de telle route directe que lu dite compe-
goie pourra chdlisir 4 partir de la ligue principale

l'erimont àun

  
  

   
 

  

  

le la Jonction de Montréal et du
point quelconque, dans le townalup de Stun
bride dans le comté de Missinguor susdit, et
touchant à la ligne provinciale aux comtés de
Franklin et Qridans, dans d'Etatdu Vermont tel
ue preserit duns its actos ("incorporation ;
4 autorise de plus per le présent Pemanrint des
fonds nécessaires, avec intérèt, sur le crédit de
la dite miunicipelité du comté de Missisquei, en
ar Ju dite municipalité émettant des ou

Lébentures, yables à vinet ans de la date d'i-
celles ; l’intéret ot le rachat deu dits bona ou dé
bentures devant être prélevé et paré tel que
prescrit par le dit acte déjà cité de lu dernière
session nuedite. Kt il est plus résoiu :
Que le réglement précédent ot ci-haut seru

comme susdit souris à l’upprobetion ou déta
robation des dita électeurs, LUNDI,le HUITIE-
F. jour d'AOU'T 1853, à DIX heures de l’avant-

midi, dans les divers paroisses et towashipe de lu
dite sm lité, savoir :
Dans la Jaroitse de 81, Armand, Est, à FRE-

LIGSDUR
nisse de Rt. Armand, Quest, à la

   

Dans le par
MAISON d'ECOLE de HOLTS
Dans Je township de Dunham, àACADE-

MIE de DUNHAM FLAT.
Dans le fowaship de Sulton, à lu MAISON

d’ECOLE de FRARY.
Dans le township de Staubndge, à in MAISON

d'ECOLEen BRIQUE, BEDFORD.
Et de plus, que les personnes suivantes soient

et sont par le présent nummées pour prendre les
votes des électeurs dans Jeurs townshipe et pa-
roisses respectivement pour "approbation on dé
sapprobation du réglement ci us, comme il
est pourvi par le susdit scte intitulé: “ Acte

ur autoriser les municipalités des Comtés du
Le des Deux-Mantagnes, Terrebonne, Rouville
et Missisquoi à prendre des actions dans les Com-
paguies de chemin de fer, pour la construction de
chemins defer traversant les ditscomtés respecti-
vement, et à émetire des bons pour réaliser les
fonds nécessaires pour le paiement de ces ac-
tions.

Pour la paroisse de St. Armand Est
ORIN J, KEMP.

ur le paroisse de St. Armand Ouest
HURATIO 8, THROOP.
Pour le township de Dunham

" HDWARD FINLEY.
our le townel bridge.
SAMUEL fi. MILLS,

Pour le township de Suton,
ASA FR RY. 4 Duabam

Ainsi fait et passé conseil tenant, uni
Flat, MARDI, le CINQUIEME jour de JUIL-
LET, Mil huit-cent cinquante-troin.

Signé,
ORIN J. KEMP,

resign DAVID BROWN.Coutresigné, DA
(Con ) Sec, et Trésorier.
8 oils

 

B. I, &. Département des Douanes,
Abee, 1 juillet 1833,

EYwr les présentes donné qu'il a plu à Son
Excellence, le gonverneur géuérel, en con-

sil, d'ordnnner que le grain qui sera raoulu à des
monlina se trouvant sur aucun des canaux de lu

vince et qui nurA payé des péages en entrant
dans le canal eux fins d'être moulu à tels moulins
ne puietu qu’un péage, et que Le fleur inoulue de
tel grain sera exempte de payer aur tel cunel
pourva que fs dite leur laisse le canal par la imé-
ne voic Où lv grain est entré pour etre ainsi
moulu,

11 est de plus ardonné et déclaré que l’exemp-
tion de péage sur les casaux du Nt. Laurml et
Chambly eu faveur de Zeal ot Ligne ui sue
ront é plein péage sur ean: , sere
Ci estappliqué aux graine "tou blé d'inde con-
vertis en fleur où sur leur chemin à travers le cu-
nal Welland,

Par ordre,
R. 8. M. BOUCHETTE,

Coramissaire des Denanes.
9 juil.—m

situation demandée.
jeune homme syant fe avec muccée an

cours complet, posédant les deux langues
o in-chant. décirerait trouver

une plece comme Instituteur dans nn vil ou
même (aus une compagne àde bonnes
Sl produire les meilleurs certificats. N'adresser au
bureau de Va Minerve=—16 juil. 

ET

|

 

0" fait ravoir que les baux em, .
des quaire lots à bâtir à vu

dessus da I’Keluse No. 2, du canal de X73
conn comme JossNos. Lau 4, sovont de

UX pc Loe bureaufugé hor ives au
Canal la MARDI, DIX-
NEUFJE poochain, à UNEheure de l'a=

-maidi.
Les lois seront affermés asne pouvoir by jo

que baux à 21 ans, Ja rente pa:
nuel t Le i] fermier aurx le choix, à l’expèra-
tion de 21 ans, et d chaque terme de
21 une, So renouveler le Dail, Ja
ayant Indroit, en tout tem
priêté, eu payant tous les Laa
tions qui se trouveront dessus alas: ren bé
roa.wee une addition de 10 pour100 à péri
olimée.

Ou: pout avoir toute information ultérieure
s'adressant au bureau du Canal de Lachine, où-
buresu des Travaux Publics,

Par ordre, ‘
THOMAS A. BEGLY,

Département des Travaux Publics,
Po der, 2 juin 1853.

Voyagede PlaisirauSaguenay
remis.

i=

i
à

\

I L premier voyage de plaisir du steamer4 Rowland-Hillau Sapu «onencé pourle ! juillet est remis pouxleprésent
= Jui 3

‘

°

 

Conseil Municipal du Comté de
Terrebonne.

AVIS
STLe les présentes donné que Mr. LOUIS
ADOLPHE PANNETON uh sous

officier rapporteur, au lieu et place A >

dr" bation ou i
Conon Municipal poconcernant 6chasain de
fer de Mon et Bytown, de plus que le lieu du
poil sers à l'hôtel Perrin, duns le village de Te.»
tehemue, ati ticu d'être au l'alais de Justice,

J. C. AUGER,

 

9 fuit, der.

Tente de la Perscv-rance No. 107,
1.0. OF R. +

GRANDE EXCURSION DE TEMPERANCE
PAMANT SUR LE :

CHEMIN DE FER

pu
CHAMPLAIN xv nv ST. LAURENT

Qui aura lieu

Mercredi, 20 Juillet 1858
passant par les villes de ft. Jean, Rouse’s Point
at usuton i JouAtationndu Chemin dootin
colle, reese ¢ \raversant
et lu Bale de Missiaques, à la

MAGNIFIQUE VILLE DE

ST. ALBANS, VERMONT,
une distance de 71 inilles, étant de 24 milles au-
delà des lignes, rans changement de chars.
Le dé, aurs lieu à Montréal par la traterse

de St. Lambert, à NEPT heures et DEMIE du
matin et le retour aura lien à Montréal à HUIT
heures et DEMIE du soir.
Une bande de musique accompagnera lexeur-

siori, et tous len arrangements serent faits.
sseurer l’ordre et poursatisfaire tout ee

Billets pe Deiwies 1s. 10jd., pour Meesieurs
Se. 1jd. Onpeut e'en peacures chez Messrs.

& Cie, 8. J, Lyman & Cis., et Bro.
bert + rue Notre-Lame, Messrs. W. Lyman
& Cie., rue St. Paul, et Bro, Robert Lrwin, rue
Metill.—9 juil.

100 Juperbes pierre doubles pour Mou-
anges.

En débarquement du navire CARRON direete-
ment du Hävre.
Ces pierres sont les plus belles qui ont été of-

fertes le marché de Montréal,
FDOUARD MASSON,

9 juil 150, rue St. Paul.

mpagnie du Pret du Canada.
Incorporée par statut provincial, 18 Vict. c 138

CAPITAL.~-Un million sterling.
En actions de £29 sterling, (£30 8 4) courant“

€ ue.

DIRECTEURS PROVISOIRES
Nommés par la ô9me section du atatut:

Hon. Wm, Walker, Hon. Wm. Badgley, CR

 

Benjamin Holmer, ‘Thos B. Anderson,
Geo. KE. Cartier, Henry JoueMon
Chas, R, Ogden, William 4

‘Thomas Ryan, écuiers.

BANQUIERS :
La Banque de Rois ves différentes brane

e

Solliciteur dans le Bas-Canada,
FREDFRICK GRIFFIN, Ecr, .

F8 DIRECTEURS PROVISOIRES fe la
Compagnie de Prêt du Caneda recevront

des SOUMISSIONS cachetées pour le nombre lie
mité d’sutions du Fonds Capital de la Compagnie,
qui serunt d’abord émises en cette Province
jusqu'à LUNDI, le QUINZIFME jour d’AOÛT
prochain. Les Sourissions seront conçues en la
tusnière suivante--enilossées : ‘ Fonds de la Com-

de du Prêt du Crnada et wiressbes au
icitenr de la compagnie, tio. 6, rue St. Gabriel,

Montréal. Dix pour rent devront être payés
le où vant le 23 Aout prochain, aprée Bet

EpRRLaieau-deld À sterling par action,
il itru non-plus être we de quatreeeevervemantdans 1 com dee some
Formule de Soumission pour des Actions.

Aux Directeurs Procisires, de
La ComracxiE oV Paar pv Canada

“Jev ie de bien vouloir m’
Je vous "action dams sugdite hy

‘cogageent re, ou toute detre
momie que vous vurre "me réserver, aussi, À

jyer dix pour cent sur je montant qui me sen
dévolu, le où avant le 25 Août prochains(om cone
rant], ainsi que les œutres versements its
seront dûment requis

Les noms en toutes lettresems
Résidence et o
Profession ou métier:

Deté à

  

man$083,
[Sigostare]-———.

La première ASSEMBLEE GENERALE des
Actionnaires aura lieu en cette ville, au bureau du

PRELESi mi
pour1 fection de huit directeurs,fire des regles
ments ot nrtoutesautres qui seront

oo " BENS. HOLMES,
Président des Directeurs Provissires.

Montréal, 30 jin 1803—9—j 18 p=—=v €

"JM DESJARDNS,
AVOCAT, i étér.—on RUE ST. VINCENT, 16.
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yy TONES HIRDES FAITES

MARCHANDISES

’ J TE Souseigné d-vant commencerau ler Août
4

:$ droit indiqué ci-desaus, UN
ÉTAB

   

L
re —_

A MICNERYE.19 JUILLET. 1858
 

  

  

 

 

 

COMPAGNIE D'AssURANCE DU GLOBE! 22 9. SUR LA RUE SAINT PAUL,

nr. mn — err tee

= Aux C lséwires d’Ecal e, SES NOUVELLES. ASSURANCES.DÉMOLITION £= inwae e | MARCHANDISES NOUVELL

“Maison Rn P28treefoaku018| opONDLTALLER, Battle sn DOS
aison RP lamondon. CULTURE,recommandé aux instituteurs scho- Coin des rues Notre-Dame of St. (Aubriel DE LONDRES

+ 40XPRIXCOUTANT.

ET DT

$ 75,000
Bien do sembiable n'a encoreJamais #é of-

Sert au public.
 

prochain lu Démolition de ea Maison. offre
«arente outlefonde de son magasin au pis

, pour argent comptant, à partiVENDRKDI prochain, le ler juillet.
Il Gurnira des preuves convaincuntes

effets seront ventus au prix codtant, apién le
BarJuillet \

; Personnes sont spécialement priées de vi-
siter les effets quand mêmes elles nd voudraient

acheter. Onleur montrera les Marchandi-
porsusdés qu’elles achéteront quand elles

les auront examinés.
C'est. léplus belle occasion offerte aux ache

ALLEZ VOIR
A l'Enscigue du Castor,

5 € ee. Paul, ’
28 juin . - LS. PLAMONDON.

“MARGEDETOUTELLES.

que les

 

+ pp

ARB EAU,

102},

 

1024,
SUR za RUE ST. PAUL,

swstiont MOUTON

w BLANC

 

MONFPPRBAD,
T de recevoir et reçoit tous les jours, des

‘tearchandises des Etats-Unis, d'Angleterre
et deFrance, propres pour celte saison.

Il invite ses pratiques et le publie en général à
venir visiter ses marchandises qui sont d’un goût
et d’une Bouveauté supérieurs àtout ce qui n'est
importé jusqu’à ce jour.

; =-a0sst :—
n jo loujours en main, un large assortiment de

or faites. Chapeaux de paille. pour Dares et i
Mevsienrs, Chapeaux à in Kossuth et dito de soie
ire,premidre qualité, |

Inditnue dla livre enquantité. ,
pratiques doivent se rappeler qu'un .

soul pix leur est demandé. pre -
L. C, BARBEAU prendra en échange de mar-

<hacdisss de MM. les marchands des campagnes
toute espèce de hois de chauffage, quelqu'en soit
la quantité.—4 inin—dus

“RESTAURANTFRANÇAIS—
TENU PAR

LOUIS LEPERE,
CUISINIER FRANCAIS,

Pasite Rue SaintJacques,

No. 12
I E Soumigné à l'honneur d'annoncer à ses

amis et au public qu’il a ouvert un RFS-
MRURANT à leplace ci-dessus, où il peut four,
ni, grâce À sa longue expérience dans cette :
ligne, des Viandes et Éoteges arrangés dans tou-
tes sortes de façons.
Ü espère phr le goût qu’il apporters à arranger

Les Viandes, &e., et de ln manière dontil servira
Le Publie, mériter ane partie de son patronage.

6. L'A0LLAND.
EN GROS ETEN DÉTAIL.

  
1

 

MAISON VOISINE DE 5. GIRALD®, .

Place Jasques-Cartier, No. 48, Montreal, :

ENsFiort DE LA GROSSE

SOTTE ROUGE

iT OU

CASTOR,
K sousngné informe ses pratiques et le

L blac en général tant de d'eampagne quede
Ia ville, qu’il ouvrisa. le ler mai hain, i "ens

MAGNIFIQUE
LISSEMENT qui ne same surpessé par

Aveus aucté, 8 Montréal. 1] aura à Ventre à Tes
rés:

Cuirs de tonte sort= ; vraux français, veaux
vernis, maroquirs, peaux de chèvre et de mon-
ton ; cuirs à harnais et à selle ; “mir À semelle ot
empeigne de toutes sortes ; peaux de tune, Tache
fertne, harnais, mello, Kc.

Omnements e* fournitures de tous
meltiers et cordenriers. i

Chauseures de outsa dimentions at eprdess, dee
Duis lew pluy délicates jraquiaux plus grosses, ke. |
Dave toujours des Ouvre Latiies a son were,

vice ; et on prurme comptés sur une prompte et
Âdele expélition de Toni coturmandes,
“Reg relations commerriales avec les meilleuren

manufactures des Filais-Unis, Le set à mème de,
estisfaire tous les gouts de 2e9 pratiques l

Mr. Roilamt e par ten atluntion et ses ar-;
ticles qu’ils choisis luisroëme aux Etats-Unis,
avoir past au patronage du public, ;

6. L. ROLLAND. |
19 avril. !

  

genres, pour
i

  

laircs par Jr. ie durinteudunt ée l'Education.
J. Br _. HOLLAN D), Rue M. Vincent
BEAUCHEMIN & PAYET,

81, rue St. Paul.
Montréal, 10 mai.

rc

l’encoignure des rues Notre-Dame et St.
Vineent, par M. JOHN BUX T'ON, Hipren-

grade oyLight au Deguereotype au moyes

14 mat.—un

§ brn

 

 

 

AVIS.
LA Soussigné se propose de d'adresser à la

Compression In Permission d'ériger un
peut NGIN à FAVEUR duns ss Distilierie
ve Bt Urbain.
à yalleu—is G. BOURNE.

Tapis à Huile.
M, A LAFLAMME,

165, rue Craig à Montréal,
OT en venta, 30 re., de tapis de 16 pieds

jier 50 pieds de longueur, fleuris et patrous
assortis à couper pour salles à dîner, passages et
estaliers, tapis de table, tubliers vacreautés, noirs
soie cirée, capots, pretas, rideaux Four voilure’
toiles de chapeaux et toutes sortes de toiles cirbe*
avec le vieux Bruxelles ou ‘Turquie l'on peut fas
de tres bons tapis cirés pour plancher. —23 avi-

UNITED-STATES HOTEL
TENU PAR

WILLIAM H. SPOONER,

BOSTON,
SITUÉ au terminus des chemins de fer de

Norwich, Worcester et de l'Ouest, et près
du Dépôt du Grand chemin de fer du Nord
à Montréal, ke, Coin des Rues Kingston Beach
Latincoin.—6 juillet 1852—a

  

   

FLEUVE ST. LAURENT.

AVIS
EY r les présentes donné que des SOU-
A MISSIONS udressées aux ‘ Commissaires

des Travaux Publics.” seront reçues à ce bureau
jusqud JEUDI,le PREMIERJour daSEVEN.
BRE prochain. jour ouvrir et définir un chenal
navigable à travers tous les rapides du St. Laue
rent, depuin Prescott jusqu'à Montiéul, tel ches
nail ne devia jus être” moindre de 2UV pieds de
largeur, et avoir dans toutes 1x places, à lu basse
eau de l'été, pas moins de 12 pieds de profoudeur
et dans ces rapides sujets & beaucoup de flots, pas
woins de 13 pede,
On devra mentionner dans les soumissions, la

somnIne en gros pour l'ouvrage en entier, nécessai-

ATtrañspoité son Mugasis de Tailleur à
l'adresse ci-dessus, est mamntenant prêt à

vendre à dus PRIX TRES-Re DULES son tous
de muyasis actuel, d'Habite faits, cons'siant en :

Habis de cérémonie el au Froca, Surtouts et
Chestertields, en drap de Castor, Whitney, &e.,
Hubits de Chasse et de Bureau, Guets et Paula
lon, en grande variéié, tous de bons matériaux et
bien ouvragés.

it a regu par les premiers arrivages un large as-
sortiment de Draps, Casimnires, Dueekine, Etoiles
Pour Vestes, &e.

—avsar=
Un assortinent généial de

. Murdes Faites.
dans le dernier goût, et à des prix réduite, pour
argent complant.—Zl main |

Î

Déménagrment.
ES soussignés ont déménagé au No. 184, rue
St. Paul, duus les LA:isses érigées sur le si-

te du magasinqu'ils occupaient avant l'incendie
du 6 juin dernier. 1

CUMMING & GALBRAITH. |

|

 

12 mai.

Huiles ! Huiles! Huiles!
{ ES soussignés s’emploient, à l’exclusion da

« toile autre occupation, & achat et au dé-
bit sur COMMISSION DES HU ILES DE
TOUTE SORTE.
Comme il vont AGENTS pour le commercedes

Huiles claiifices des Ftata-Unis et autres pays,
ils peuvent offrir aux acheteurs les MEILLI Te
RES HUILES CLARIFIÉES, aux conditions les
PLU LIBERALES
Leurs Iluiles exprimées, pour l'hiver, restent

limpides à des degrés qui varient de 32°. 4 20°,
Furenheil,

Ils collicitent, avec confiance, l'attention du
commerce sur leurs arlicles, dont le fonds, tent
pour ceux arrivés que pour ceux qu’on attend, se
copiposern de:

Huiles, blauchies et non blanchies, de sperma.
ti, pour l'hiver,

Hoiles d‘Olives, deGallipoli, la meilleure qualité,
Huiles d NiNo. 2

   lo
Huiles supdrieuren, exprimées durant Phiver, pour

10uages do io
Huile de phoques, pâle et color. e
Hu'les pures pores de chien de meretde ba-

eine
Huiles pour tanneurs, chimiques et naturelles
Huiles de gruine de lin, rie et bouillie
On reçoit des commances pour importation des

UNDERWOOD X Cie.
227j, rue St: Paul, près la nue Metill

Montréal, 23 sept. 1552.—a

LLPROVOSE
Rue 8t, Vincent, au-dessous des bureaux de La

Minerve.—7 juin—sm 100

Huiles.

  

 

  L. LAFONTAINE,
MAGASIN DE |

MARCHANDISES SECHES, re pour ouvrir et faire un chetait permanent, come
we ci-dessus mentionné,et le tempsanquel il se-
ra finis

L'ouverture du chenail étant assez grande pour !
laisser passer autant de vaisseaux que le considé-
rerout nécessaire les Commissaires des Travaux
Publies, chaque vaisseau devra ètre assez chargé
pourtirer dix pieds d'eau. '
Les >écuritée pour la due exécution de l’ouvra-
devront être amples «ctbonu fite. Les conditions

de paiementel toutes autres informations peuvent
être obtenues en s'adressant à ce bureau,
Les soumissions devront être endoarées * Sou.

mission pour améliorer les rapides du St. Lanrent”.
Par ordre.

THOMAS A. BEGLY,
: Secrétaire.

Département den Travaux l'ublics, } di
29 jvin 1853. 4
 

AMUSEMENTS
TOUR

CETTE SAISON,
Jardin Botanique et Zoologique |

DE |

GUILBAULT |
No, 100, SUR LA RUE SHERBROOKE,|

Tous les jours—Admissions 7id. |
 

ET ÉTABLISSEMENT contient unebelle
Promenade, clairiôres, forêts. des ravins,.

tn Gymuase (l’un des plis completa] terrains |
r jeu de Palet. et disposé de maniere à offrir

L'aucoup de variété dans les armusemerts ; une,
collection considérable de Volailles, Faisants,
Oiseaux d'eau, Animaux Sauvages, et une grande
tente pour Concerts. Lectures, Danses sur Corde,|
Vaudeviiles, Ne, ce.
Le célébre M. Adrien, lve Ménestrels de Chris-

tie, Lavater, Martiuetti, sont attendue dane cette
sPison ; et tou! autre amusement que le Sousai-
Ahé sera capable de 5e procurer, Son bui est de
mettre eet établissement ttés attrayant, aneun
trouble au déperise ne seront épargnés pour arri-
ver à ce résultat, |

Les personnes qui viennent an Canada trouve |
ront de grands avantages en faisant des arrunge-
ments aver le Souraigmé pour leurs Iteprésente- ;
tions, Lectures, et Menageries, ke. Le prix,
sera raisonnable, i

N. B, Ayant été sollicité par les l'ames et les
Messieurs fermer son évole de tir, et de garder «
que das rmfraichiqwements de Teupérance dans ‘
son jordin, il à accé-té à cette demande,

Chi peut se procurer des Billet pone la Saison
eu s'adressant au Soussiguie.

J. FE. GUILBAULT.
7 mai. Agent ;
 

NOUVELLE MAISON i

HARDESFAITES.
EN GRO ET EN DETAIL.

CINQ-MARS& FRERE,
Ont l’henveur d'anoncer à leurs amis et au pu-

lic en général qu’ils ont ouvert ce grand établis-

" No 27, Rue McGill,
EN CONNEXION AU No. 1734, RUE

St. PAUL.
TN MAGASIN DE HARDES FAITES,

AUSSI

ASSORTIMENT SPLENDIDE ET
NOUVEAU jréd

MARCHANDISE SECHE, ; BOIS DR CHARPENTE, DE MENUISERIE

Qu'ils sent prêts à offrir eux marchands, en gros.
À DES CONDITIONS LIBERALFS,

ayant eu leur fonds ce printempe des marchés de
‘e, d'Angleterre et deu Fteta-Unie, et ache-

té dust meilleures conditions.
Île auront toujours en main, un grand assorti-

"‘DRAPS SUPERFINS,
noir ot de conleur,

DOÉSKINS ET CASIMIRES, à TOFFES,
ÉTOFFES POUR VESTES

NECCETCHEBSMS,

he.

Laura pratiques seront servi dans loutes cee
breaches lon ordres exéeutés avec soin et célé-

Des TAILLEURS expérimentés ot lea mile
Sears euvriers srulement mont employés dens leur

nt.

CING-MAKS & FRÈRE,
Maison de Hardes,

Toni No. 27, rue MeUill.
Et No. 1712) un M. Paul

 

LUAGEYEST,
Avecat,

ouvert Étude, du No. 22, Petite rue Ki
angus,parte de MM. Prilier & Bourret.
néons

NOUVELLE LIGNE
pu » +

Télégraphe Electro - Chimique,
Bureau 66, rue des Commissaires, |

(Vis-n-vin le Bassin des Sieamboats de Québer .) !
Connection de Montréal avec Hoston

et New-York directement.

CHE ligne ent maintenant dans une npéra- |
tion comète, offrant aux marchands et wu. |

tres, l'avantage d'unt communication Télégra-
phique non interrompue «t instantanée avec les

: villes cisleseus et intermédiaires.
Les Filsde !a Compagnie s'étendent per Roune‘s

Point & Ogdensburgh ; Aussi. par Nortifielr. Con-
cord, Manchester, Lowell et autres villes impor-
tanies jusqu'à New-York.

Des Communications sont envoyées dans tones
les parties des Ftais- Unis, le Nonveaue Brunswick
et la Nouveile-Hcosse, avec célérité et à des prix

to,—-24 mai—tm

 

  

 

ET DE CHAUFFAGE.
Ë soussigné à constamment à vendre à son
Clos, rue Craig, vised=vis le Champ de

! Marys Planches, Madriere, Colombages, Lam.
» wrdes, Bris d'éearissage, Bon da corde, le tout
“le première qualité et & bese prix.

ÊME PORTE de la rue St. Vincent, et vuisive de

COIN DES RUES
Saint Paul et Saint Pierre,

it IX
1 “OUT en remerciant ten nombreuses pratiques

et le publie en général de l'encouragement ;
libéral qu’il a reçu. à l'honneur de les informer
qu'ayant fait faire des améliorations considérables ‘
a son mugusiti, qu'il à ouvert dernièrement, sera
en mesure de servir sen pratiques ct te public avec
plus de satisfaction qu'auparavant et à aussi has
prix qu’à l’ordinaire. Ha reçu par les derniers
arrivuges, Une quantité de Drape er Casimires et
un assortiment vomplé: de Marchandise des
mieux choisies, auesi en mais tn assortiment con-
sidérable de HARDES FAITES, de tout capéce |
cldes inieux tiv, n'ermployant que les meillewis
Tailleurs qui ne chargeront de toutes hardes de !
comiunaudes et qu'ils exéenleront dans les derniers
roûls of avec toute la prompritude possible, enfin,
il invite le publie de Montréal et de la rampagne, ©
à venir visiter son établissement, avant d'aller
illeur.—2t mai—den !

A VENURE DE GRE A GRE, |
ASEIGNEURIE deSr, DEN [Ssituée dans

4 le district de Montréal, contenant deux
éeuen et vingt arpans de front. œur deux lieues de
nmfondeur, & des termes de payement à 5.
Pour les conditions s*adreseer su soustigré, en

‘étude de Louis Lucnete, Notaire. à Rancheiville,
H. D'ESCHAMBAULT.

Boucherville, 4 mars 1852

MONTREAL,

 

   

dl» V2 BRUFIIILP
NOTAIRE PUBLIC,

SUR LA RUE NOTRE-DAME. Ne. 208%
Porte voisine de tes G. H. Cadieux, N. P.

12 mai—sm

 

  

On demande '
U' jeune tiomme pour servir la table, ke. 1

S'actrenser à i
W. A. R. MASSON,

3 mai. 132, rue St, Paul,

CHANGEMENTDEDEMEURE
ED. CAUTHIER,

MARCHAND-TAILLEUR.
RUE NOTRE-DAME,

PægasasWI3
Le Nouveau Palais de Justice.

F sonssiqné a transporté sor: magusin, du
coin des vues St. Denis et Notre-Dame, dans

nuedes maisons de l’Hon. J. Ferrier, TRUISIE-

elle de là Pharmacie Canadienne, de C Van Fels
von & Cie, en face du Nuuveau l'alaisde Justice.

Le sousaigné profite de cette occasion, pour ane |
noncer à ses pratiques et au prblie en général,
qu'il à reçu par les premiers airivages vin Boston,
son Roriiment de MARCHANDISES SECHES |

 

B.: .

Drap, Carimires, Doeskin et étoffes pour veate, !
&ec,, dec.

aU==

Un assortiment de Gants, Cravates, Mouchoirs,
&e., ke.

Ep. GAUTHIER.
Montréal, 3 mai.

RETOUR DE LA CALIFORNIE.

MARCHAND - TAILLEUR.
[] F wonssigné informe respectteusment ses

4 auciennes pratiques, amis et le publie, qu’il
a anvert de nauvean un magasn d
bâtisse ETIENNE GUY, écuier, rue Notre. '
Time. No. 199], presque vir Péglise d
Rerollets, où l'un trauveru constamment vi
satement varié de toutes pxpores de Draps, Ca-
stmires, Ke,

Ayuut acheté son fonds de marchandises pour
agent comptant, il est en état de vendre à une
avance modique eur le prix coutant. |
On y trouvera toujours wn assortiment complet

 

alu nouvelle

  

   

 | 2h mes LEON HURTEAU

HOTEL=CANADA
Pres la liberté d’ennonrer & set amin et *

publicen général qu’it nloné cet établiae”
ment ai longtemps «1 al nvantageusement connu

sous le nom de

Hotel du Gannda,
situé sur ia rue St éjubriel ot ci-devant occupé et
tenu par Madame KL Julien.
M. 43.—A l'honneur d’annnncer que son salon

pour rairaichiesement est actuellement VU VERT
el qu'il sern (rile À recevoir ses amis, voy
geurs, pensiounaites et le queblie | les Répors-
tinue qu'il avait é faire é non élatlissement
étantrompiétées Ft il mure nes amis Que rien
ne ners dn sa part pour contribu rau coms
fort de veux qui vow'ront bien l'honorer de leur
patronage.10 mat
KI De grands et de bom hôtels ent 616 agverts

als Riviere-du-fLoup ots Cacorna pour le ré-
ception des visiteurs durant cette samon.

’ To 8.0 transportés entre Montréal
+ Québec, Trois-Rivières et Bastiscan, à des pria
| réduite,

Montréal, 18 pus 1602.

  

  

ge en non propre nom, No.

de hardes inten poor hotimes et entants.
Ses à renge.nents aVer quelques Unes des pres

rmières 3natsous de New-York, lui permettront
d'officic À sen pratiques dre nouvenuiés dans le,

“dernier goût. Il recevra réguhèrement les inoûen
mensuelles,

Montréal, 31 mai-tmi

AVIS,
I À nortôté ci-devant exintant entre ONÉSt-
ME THIHAUDEAU & NAZAIRE VHL-

LI 3. sous Je nom de 0. THIBAUDEAU,
a 614 disanute de consentement mutuel ; les aifoi-
ren die là noriété meron! ség Ces pa: le aoussiené,
ui continuera le commerce de chounaures #1 cuir,

3, rue St. Paul
D THIBACDEAU.

Moutréal. 24 mai 1853-—1m

Mugacte de Mu relanédisesNectine

N
public en générai de l’encousogement
qu'elle en a reçu, les infoene qu’elle € recu pa
les premiere armivages tn des meilleurs augorti-
ment de marchandises hangame,

! ricaine, qu'elle vendra à bien pe
ru tréxlibére! venlea fmschand

ne qui voudront bien l‘enrourager.
PE a Mue Notte-Demme, No. 90-

Agents

 

  

 

    
   
  

IA

 

C.GAREAU. | À 4
|HOWARD. MARCH &

id

ADAME VELVE A BRAULT tot % Mon son encien vtablimement, ont pu étreti t_le voûte , ,
remecrinnt“es morhreues Dre bral agurvée du lou guin détruit sn maison en Octobre

pari dernier,

«| NEMENTS dF
a. &c,, dg toute description.

In cem-| tout à des conditions Ung faciles, dans cet noue|

CAPITALUN MILLION,
TOUT PAVE £7 INVEST!

DEPARTEMENT DU FEU.

ES soumignds nommés KEULS AGENTS
4 pour TOUT LE CANADA. ( La Cité de

Montréal exceptée.)
1s assuresont des risques à des taux avantagenx

et sont autorisés de payer les réclamations sans
référencer à Londres,

Département sur I'Assurance do 1s Vie.
Hn tarit réduit sur les taux pour la vie eu Ca-

nada, sera prochainement établi. ;
Bureau—BATI>sE CUVILLIER, rue St. Pierre.

RYAN, FRERES & Cir.
Agents du Globe,
Montréal et Québec

“He T. SENTENNE,
NOTAIRE,

No.11,Rue St, Vincent-12 fôv.—em.

MACASIN

neLIERS

CUERS Es
COIN DE LA PLACE JACQUES CARTIER,

RLE 8T. PAUL.

 

1 fév.—a
 

 
  

 

 

I E soussigné a I'honneur d'annoncer à ses
a nombreuses pratiques, tant de lu ville que de

la catnpagne, qu’il continue son commerce com-
me par le puusé et au même lieu et qu’il est prèt
à leur fouryar tous les srticies dans sa ligne,

11 à aussi tout re qu’il faut aux cordenniers en
fait de cuir, tormes, &c.

ANDRE LAPIERRE.
Montréal, 24 mai

  

  

MARCHANDISES SECHES,

OGILVY, WOOD et Cie,
ONT maniterent à ouvrir dans leur nouvelles “atisars
ingrid sxrortiniem de MARCHANDIMÉS SUHE

consisten pale ded
00ivan TALE 4dr lanes
25 do actes vtruteux
100 Ruiles 78 ct 6 4 Lintionnea
60 do Kitolles pour chetaises supdrieurement fies
BO do et eniencs Tween d et Floesking de yout
2 do Lisp inege A

Robes Huyadere et hrodée es. Ltofles pour vestes,
bas, el 4essortieut conpiet de potites baguielles.

10.000 Poches de denx minutx
80 Halles Lrowsecrag furs pour les habitants un aouve:

 

 

 

wrticie,
OGILVY, WOOD & Cir,

A0 toc Bt, Jyes ph,
10mai. prim de bare 81. Po,

IMPORTATION DU PRINTEMPS.

EPICERIES

JOHN LONG,
221, SUR LA RUE SAINT PAUL.
reçu st vifre en vente:
tUu Boucauls resoniwde

1000 Paquete, thés savoir, Hyson,
Twenkay. Twankey
Old. Hyson, Young
Ilyson. Cuupawder
Imperial Souchon.

&e, ae,
250 Paquets Tuhon
6atCaisses niumeltes
200 Hoites bareigs hovrannés
1080tés de vüir de vilusgow pesanteur or'maire.

+ :—ACastem
Café vert et rôti. Patrie. Gineegabre, insacades. hus,

cunselle. wootarde, poivre, 8: Fi, tmpoie, pierre bleux,
noir, air de ndeol " s. babys,
wr) dlepaann, wor; < du Theva nies. Paisine, petits

   

 

  

   

vou de tanta
aubl> cigus

 

   

 

salntua. chanclelles apermacéiiques. rapt
lac. Joue coupé. hurle ds castor. prudte à

boutar a À Hit, scl de Liverpool, sci chauffé au
poèl, Ke.. kv. k.o—10 wins

NOUVELLES MARCHANDISES
pu

ECARNWTACECVENEE «

AUX MARCH DE CAMPAG)

J.& LEWIS
NT reçu par les ateumers Cunrad, + CANA-
AY “AMERICA” ANDES" et

“ ALPS,” vié Boston.

200 CAISSES
MARCHANDIGES SECHES,

Gout et d'Etape.
——AUER

AR les Paguetboats vie Boston, ot les vai
taux maintenant duns fe Port CENT

CINQUANTE PAQUETS, le tout sera offert
su commerce à (rés BAS PRIX, et à des condi-
lions les plus lihéra!
La aitirent plis pasti

acheteurs sur leur for
CHALES, CILAP
LAINES. ETOFF
BAS, ke, et GA 3 .
Hs auront aussi en mains tin assortiment des

plus complet de PETITES BAGATELLS
FF Dix caisses de HARDES FAITES
10 mai

sa

  

 

  

   

 

    
   

  

  

iéremest l'attention des
de RUBANS, SOLES,
X de PAILLE, DE-

de GUUT pour ROBES

 

DE MONTREAL A TROIS-RIVIERES.

1888.
LE NOUVEAU STEAMBOAT 

françaises, anglaises, amériraine elv., consistant ; €ASN"CPERe \
en : ; sofky les nominations devront être accompagnées

{ de là confiscation, et être faites chez M. H. Trish,Cart. Josken Duvar,

commencé ses voyages réguliers entre Mon-
tréal wt Trois-Riviures, arrbtant aux porte

auivarts, en allantet revenart:d Sorel, Maski-
wongé, Rivisre-du-Lowp, Yamachiche, Nicolet +t
le port St. Frangois, =

DÉPARTS,
BE MONTREAL, DES TROIS-AIVIERSH

Mordi à à heures PL M. Mercredi à 2 h, PM

 

| Vendredi à 4 heu P. M. Samedi à 2 heu. PL M

La Compagnie profite de rette nc
remercier les personnes qui ont bian
wer la ligne sde navigation qu'elle D établie es pour
les prier de voulou Lien lu) enntinuer frur encon-
rogement, vû qu'elle re ttuuve muinteuant en état
de leur offrir beaucenp plu. ce comfort et de
favitité pour le trajet, le l'ustor étant de beaucoup
supérieur à la Mouche à Fru,
Ceux qui désirent visiter les rélébtes Sources

Minéisles de St, Léon et le nombre en est grand,
doivent prendre la ligne du Castor jusqu'à l’em-
bouchure re le Riviere-de-Loup, où ils trouteront
en tout temps de bonnes difigences pour les cou-
Cuire 6 la sources.Mai

Vin deMadère.
ES sousugnés sont inaintenant À preparer
leurn fintes annuelles pour les ordres oe J

ic, pour le meilleur
Via de Madère, délivrableici l'automne prochain.
Le peu de vendange en 1852 la probabilité d'u-

  
  

 

ne pareille ealamité durant la présente saison, de- |"
vra engager les parties à profiter de cette occas
ion 1 ue procurer leur sacortiment,

ven pou r HENRY CHAPMAN % Cie,
Agenia pour Howard March & Cie

 

juin

M. JOS. ROY,
L'HONNEUR d'informer les MM. du
Clorgé, et les Fnbriquez, qu’il & en muin

tne asver. grande qnoniité de Vieux VINS de
Porto, qui grace à la anlitité des

{1 Ini reste wun une reltaine quantité d'OR-
ise, dea CIERGES, de le CIRE

[3
 

» disposera du

velles bâtienes. No. 7Rue St. Pont,
Montréal,4juin 1868.

 

| Chapeaux, Casquettes, &c., &c.

1 vière Hudson à N

«dn Corinth, huile & ernie, vinaigre, mmprinsdes. se |

 
 

MONTREAL A NEW-YORK ET BOSTON.

nu

; CHAMPLAIN er nu ST, LAURENT.

i lu cours et direction d'icelui. de ln pasoissede Los

 

GREENE & FILS,

ONE mnintemux prêt à Roymis Leeperchede La
ue, BY: Uiutks eébues do Chipenun sir aie,

Pelleteries etde laine (zurpropre mo
Pressement pwr lc commerce egros,

Clspesur Kossuth, Un et Hel,
Cusuetten de toutes ugois,

Chapeuu de Leghoru es se fcus!les de pates ke.
Les inarchauvds de fn ca: ne C1le comnerce on géuée

Ta août particuherement mue à veus Visiter notre fous,
que SETS Lrauve digue de I'uitention, ef sors odert & iris

prix.

ure)tail ex

   

| Aussi:
CUAPEAUX UE BOIE FACON L'ETE.

eu détail
10 108, 185%. —ta

 

PERER
ROUTE DELA MALLE.

CHEMIN DE FER

ARRANGEMENT D'ÉTÉ
E et aprés JEUDI, le 33 Mui et juœqu'à
avis contiaite, le steamer JRUN DURE,

laissera pour Nontrgui avec a walle et les
passagers pour Neu-Vork, Buston et les places
Intermédiaires à SIX, SHet DIX heures de
Vl'avant-midi et À SIX heures du enir.

Les passagers par je steumhnai de 6 et 7 hen-

  

A VENDRE OU A LOUER.
A 8 Vineent de Paul, une superbe
MAISON 1fCottage] située au-milieu
d'un beau Vurger, sur le bord de la Ri-

viére des Pruities, & une douzaine d'aspents de
L'Eglise et du Couvent des Dames du Sucré Cœur.
S adresser à Montréal à F. M. Derome, écuier,
avocat, où sur les lieux à

14 avril. dus. H. BELLEROSE.

AVIS,

 

  
   

ormer le poblle en général etles MAR-
la ville et de la cam agne qu’il a
SORTABLISSEM EN 3 Na,

'L, prerqu'entace de
l'Eglise

de PHOTEL-DI EU, et qu'il a dats ses fotod
les articles d'EPICERIE lea plus variés que
puisse offrir le marché de Montréal

‘Tous ses VINS, FAU-DE-VI
THES. CAFES, TABAC, CIG.

  

  8, &c., sant

 

+
:

 

AU MAGABIN DE CHENINES POUR MESSIEURS
HOUVEAUX PATRONS

ET CHAMBRE DE LANGE POUR ENFANY.

  
Altken, 159, rue Netro-Dame,

polar dernières modes pour Duma, costames de suit,

Monnet de nuit à l’hapérairice.
Cheautse de nun
Robe de nuit do

importés des traisons les plus respeciables tant par goles dreutut, ke., quelques belles Robes Moe
Jeur ancienneté que par la qu
lent produits,

Bila
la modicité des prix. sont une gurantie de sucrés.
M. Edouard Masson se faite qu’il obtiendra dana
son commerce, un jatronage libéral,

Montréal, 7 juin—a 100  

 

Apprentis Cordonulers.
oO. demande Jeux À pprentis âgés de 16 à 17

ans, bien robustes et pouvant fournir de
bonnes recommandations. S'adresser au bureau de
Lu Miverre—28 juin
    

res A. M, arment Barlitagton en même (em
Que les truite sé rendit À Boston ot New-York fe
wdme soir. Ceux parie su oat de 10À. M.
arrivert a Builington os. "ul eux trains du
chemio de Ruttand & Buriin arrivent à Tros
à temps pour le aan du chemin de lor de Hud.
son à \ew-<Yoik, ce soir "à, Ceux par les steam-
boals de 2. A. Mo. et §hemes I’, M., se joiguent
À Burlington avec les wx et splendi. |
due steamboats AM ANADA, pour
Whitehall, se iniznant vver lex traine du chemin
de Saratoga. ‘Frey et Albany, answi avec le vne-
min da la rivière Hudson eto «teurners de la ri-

Vew-Vork-—le temps pous aller
rk ent de 12 à 14 heures.

Les paxsag 5 Oscteunhiegi et te Canada
Ouest tuba As M. arrivent à Ogdensburg
à 1h A. M, 6e joignant avec ley steawshoats du
Lac Unierio, pour Hamilton, Lewiston, Ne, et
ceux par 6k f, M., avriveut à Uxplensburgh pour
les atentmboots de fa malle le méme soir, pour les
por aurle Lac Outit.io Temps pour Ogdeus-
urgh, 54 beuivs.
Oupeut se procurer toutes informations el til-

lets au bureau de la compsgnie, porte centre des
bâtisses de M, Mulline, vin-d-vis le bassin des
steamibnats de Que bee,

W. A. MERRY.
Secrétane,

BUREAIT DE LA COMPAGNIE

 

   

  

   
      
    

  

    

 

à Boston et New-

   

 

  

Montréal, 31 mat

be

FERPARA"ECD
ru

ST. LAURENT ET DE L'OTTAWA.

Moutréal, 27 de Juin 1853,
A VIS public eat par la présent donné qu'il a

LA *, caujourd’hui déposé duns ie bureau du
protonotuire dde lu cour supériente Je ea majesté,
dans le district de Mantiéat, une MAPLE ou
PLAN DU CHEMIN DE FER DE JONCTION
DU &r. LAURENT ET DE L'OTTAWA, et

 

   

 

chine, dans le comté de Montréal, à la paroime
de St. Eustache, dans le comté des Doux-Monta-
Enes, de là à la parcisse St. André, dans le dit
comité des Deux-Montagnes, et de ld & Grenville,
aussi dans te dit roinié des Deux-Monisgnes, et
tes terres & travers lesquelles ve chemin de ter ;
passera. et des terres devant être prises pour les -
fina dis dit chemin, autant qu'il peut être à pré-!
sent élabii uvec unlin ie de référence pour le cit
cheminde fer, contenant lex informations néces-
saireu pour l'exacte compréhension de la dite
rmappe on plan, une description des dites terres,et |
es noms des poscexseurs, occupants #t propriétai- ‘
res d'iceltes, autant quil peut être établi,

'ILLIAM F. COFFIN,
Président,

G. F. COCHBURN,
; Secrétaire.

30 juin.
  

 

N A1 FRE PAUTENTION sur le Régle-
ment suivant qui a rapport anx VAIS-

SEAUX LAISSANT le HAVRE, avant les droits
du Havre et do Tonnage gui doivent être payés,
savoir i—

“Article 53, Chapitre  2—Aucun Vairseav, -
Lies Stésiers exceplés. pour leequels des dinio- |
sitions sont spécinlement taites ailleurs] ne lais-
sera le port, avant d’avoir payé ce qu'il doit dr
redevances du Havre et de ‘l'onnage. «d'apres la
loi, ne soient payés. sous une pénahté contre le
Maître, le Propriétaire où la personne qui l’anra
en charge, n'excédant pus £10. ;

Et tous ceux y concernés sont par les préser- |
tes informés, que par le futur, te dit réglement |
sera =triclenient mis cn fores contre tout slélin1
uant, ;
Avis est par les prégentes donné, qu'à l'avenir |

les pénalités de la To seront slictement mises on
force contre toutes les personnes qui pourraient
être déconvertes en passant der rapports inexucts
“le la cargnison.

INO. GLASS, |
Secrétaire,

  

 

 

 

13 i
i

dv Havre,
Bureuu cles Comintissaires J

Montréal, lV mai 1833, {

   
; !

nS aminA Pa ThE |
COURSES AU TROT

ne ï

PASHWHERRCANE0 |

WEEPSTAKIS de 850 chaque $25 de rou|
Hiscation avec $50) ajoutées, ouvert a lous

ehevaux trotteuss, va mille, meilleur 3 deus 3, to

  

Pavillon Hotel, me Rt. Jomoph le où avant le
quinzième jour de juittet prochain.

La course aura leu sur les Coursen St, l'ierre
te 28 Juillet 1833, si le tempa le permet. Selon
les réglements du club des Froiteurs de Montréal
et aucune appelle quelronque ne sera faite de lu
décision des Directeurs nominés,

THOS, D. SHIPMAN,
Montréal 2] pin 1R33.—j

PARADIS & LAFRICAIN,
No. 98, Rue Notre-Dame.

Les soussignés
NT l’honteur d'annonces & leurs pratiques
et au public qu'ils ant reçu par les premiers

arrivages, des Marchandises de goûtat d'étape et
en attendent encore prochénement. Leur assortis
went est MAINTENANT au GRAND COM-
PLET vt ne le code en rien aux meilleurs étas
Wiwernents de ln cité. !

PARADIS & LAFRICAIN.

   

 

14 jun.

"NOUVELASSORTIMENT
PR

MARCHANDISES DE GOUT,
DERNIEREMENT RECU

AIT T0 amisaiguié, corarsient ont Compagnia dre Ha.
Toeu, l'aiseraà corve. Bones de toire, Froles de

toddette anontt rF rumeurae
    

 

   

  

    

 

  
iw] aver:
wit Fientiin de Tor

neansortone nt Montrre, Hipaiteste:
Montrer, flo x Te edparéee gn)

vtiera es périmentés Rdes prix reiscanselse

16 nai-e. any, ro Dame

MANUFACTURE DE PIANOS,
No. #0, SUR LA RUE NOTRE-DAME, fir,

J. D: HOOD
Ci-devont Foreman de MEATY, FRERES & Cie

 

  

treDome

et ment l'attention da publie aurAESRREarCee
tout uiis n'être pas de seconde qualitt & émetnées
Lés où autrement, \

No. 19, ras NotreDame,Jit).«10mai

 

 

   

| Montréal, 28 juin [Mot

AVIS
I ES Messieurr du Clergé et autres qui pour-
4

i

raient avoir besoin d’Orguesou Harmeniums|
pour Eglises et Chapeiles, rent se procurer
cet instrument à très ban ren s'adressant chez
le Soussigné.

J. BTE. ROLLAND.
Montréal, 28 juin.
  

 

dHacuru a
MAGASIN DE FERRONNERIE,

No. 170, Rue 8t. Paul,
I ES sousignés reçoivent actuellement. par
4 les vaisseaux dans le port ct offrent en ven-

te :

FER en barre, vieux fer, feuilles, à scercles,
plaques à bouilloire et fer en saumon.

FERBLANC. tweilleur chercoal IC, IX, IXX
et DC.

TOLES DT CANADA, meilleure qualité,
wumi jour couvrir.

CLOUSde toutes espèces.
QUINCAILLY RIE, ancres, chaives. fer-

rées, peles, fourches pour écuries,
faux el fauciles, plomb, cuivre en bar-
re et enfeuille, acier. poudre à tirer et
un assortiment complet de petite quine
caillere,

SELLIERS, &C., un astortiment
complet de selles et brides, garniure
de voitures. &r.

FIL DE LAFTON. de toute description,
WILSON & COUILLARD.

POUR

30 juén—tm

Comneix demandé
O demande un COMMISd'expérience dans

le commerce de la campagne. Ni xprés quel-
ques mois de service, celui qui l’eniploiera en est
satisfait, il sera disposé à lui donner une past dane
les profits du commerce,

S'adresser par letire affranchie au bureau de
La Minerve.—25 juin.

MARCHANDISE NOUVELLE, MAISON DU
PEUPLE.

JOSEPIL BEAUDRY,
MARCHAND-TAILLEUR.,

Rex MeGre, 214, MoNTazat.

REN Dla liberté d'informer ses amin et le
publie qu’il à transporté su boutique de tail

leur à lidresse ci-dessus.
1 uw regi par les premiers arrivages un larg.

assortiment de DRAPS, CASIMIRES, DOS
KINS, étoffes pour vestrs, alc.. avssi: un assors
timent général de HARDES FAITES, dans le
dernier goût. à des prix réduits, pour argent
comptant. —28 avril.

  

MAGASIN DE FER
nv

FAUBOURG ST. ANTOINE

Pont ‘St.Antoine.

COIN DES RUES CRAIG ET St ANTOINE

MONTREAL.

EF Soussigné a l'honneur d'hnnoncer à nes
À pratiques et un public en général, tant de

la ville que de la campagne, qu'il a nlenant
dans son Magasin des articles de |
dang cette ligne, qui sont arrives
niers bâtiments d'Outre Mer et qu'il vet
prix raisonnables. lose ao flatter qui parson
attention à Veudre de bons articles, et sen prix
Mulérés, avoir une bonne part du patronuge pu-
blir,
9 juin. OLIVIER FAUCHER.

Charbonde toutes sortes.
E Soussigné à du ités-beau CHARBON

# pour les Forges, &e., dontil disposera à des

  

    
  
  

 

   

  

  

|

 
  
‘

tions faciles, et qu'it transportera à domi-|

1
!

pile,Ce OLIVIER FAUCHER.
Font St, Antoine. .

9 juin, ot

 

Magasi deLustres pour Gaz,
QUARRÉ DU MARCHÉÀ FOIN,

|

|
(Deuxième porte de Rumeay & McArthur.) |

E esussigné a l'honneur d'annoncer à
4 suis et au publie vn général, qu'ayant

Ouvert l'Etablissement ci-dessus.
Pour lu vente de toutes descriptions

d’Ajustement de Gaz,
lest prêt à veudie aux prix les plus has non fonds
étendu vt élégunit, consistant ets partie de

LAMPES,
de manufacture britannigiten «2 américaines pour
Salon, Salle à diner et perluir,

Lustres, PliHers, Crochets.
Pendants, &c, Verreries

unies ot conpeen.

   

  ger fe gaz, pour plomber
Me. lursnés À lo place cr-denaus, où a sa boutique,
rue SL Honsy, rencrntiernnt une prompte slten-
tion, KOBERT MITCHELL,

Plumber

G. D. STUART,
ny, RUE MAINT PAUL,

OFFRE EN VENTE.

PRAU-DE-VIE--de # Martel,* “ Dons Move
4 nie,” Vignoble Lini, Nazerae (mpérieur)

Gmmerd et Taracona
GENIEVRE—de © Deknyper” " at « Brith,”

en barrique où en paniers
VINS-—-Port, Rherry et Madeite, én baril ou en

Houterttes
EAU-DE-VIE CHERRY, PORTER et BIÈRE

en bouteilles et (rés vienx en batrique
F'HÉS-—Vart et Noir, de d'féreutes qualités.
4 mars.

  

!

i
|{

 

 

:SEPH PARADIS, auquel

ité supérieure de | Rules de Chamtre pour messisurs,Nécesmaures puar ru age, &c.
ponetuslité,la libdralité des conditions er] Où ne fait qu'ux prix.

 

a.—a_JOHN AITKEN & Cir.
Pompes a feu de Lepage.

FE. couwigné travaille en ce momentplusieurs TOMPKE A FEU, de reneegraudeurs et de différents prix, qui seront acho-vées tout prochainement. Ceux qui désirent pro=téger leurs propriétés contre l'incendie sont inevitéud venir visiter son atelier, faubourg Bt, Joee he ul ANT. LEPAGE.

 

DANS LES

MOULINS A BATTRE.
on®Sma

Messieurs Olivier Faucher & Venant
Ladurantaye

; Y'ENNENT d'ouvrir une ndepour la construction de MCÛLINS PgrUREd'aprés les principes et les plans de JO-; auquel ils ont confé fa sureveillance et la direction de leur manufacture.Outre la nouvelle amélioration de la dentelure| des deutr de Ja Table, &e.. qu'eux seule ont droitd'appliquer en vertu «
deers, eeph Paradis
mélhode de construire ces machin ” -Hière entièrement différente de celle omenaesuivie jusqu’à présent. File consiste à donnerplus de pouvoir à la Machine avec une moindreforce et à faire baitre, dans un 1( mpa donné, vneplus grande Quantiié de Grain que les autresMoulins. Ces superbes amélionations sont encoretues & Joseph Puradis, qui vient d'en obtenir degLettres Patrnieset yuia donné aux ignés€ prviiése exclusif de les appliquer. LeursMOULINS À BATTRE: sont pm manière àprévenir tous accidents qui se renouvellent sisouvent dans les Moulins sortant des autres ma-nufuetures. La gerbe unlicu de s'introduire sousle cylindre, s'entroduit par le dessus, ménagenntwins une plus grande distance de l’endroitl'épi eat déposé. à celui où 1] ent égiené. oaAvec toutes les améliorations qu'ont apportélex Soussignés dans la construction des Mae inesà Battre, sis se flattent d'offrir à la Classe Agri-cole, les plus grands avantages qu’on soil capa-bles de tiouver sous ce rapport. leurs Mou ingsout garantie pourVANNER le Grain bien net,ce que n'ont pu foire les autres Moutins jusqu’au-Jourd’hui, nauf quelques rares exceptions.
À part les Moulins osdinaires de ln force dedeux chevaux, les Soussignés en fabriquent ausside lu toice d’un cheval. lu sont faits sur lemo-Aéle des grow, sont d'une plus grande commodité,

nécessitent moins de dépense, #1 Peuvent se ven-dre à bien meilleur marché. Un de ces moulinsà été essayé dansle mois de mars dernier, chetM. Gougeon, près la Ville de Moniréal, et où àm conmater quil Pont Battre et Vauner lesetix tiers

d

e

le quantit Grain
Battre les gros. « Km, que peuventLe Prix de leurs MOULINS est trés modique.

OLIVIER FAUCHER,
VENANT LADURANTAYE,

103

les lettres Patentes aecor-
vilsont aussi une nouvelle

9 juin,

 

A LOUER,
Une maison en brique, contenant cing

nppnttemens,tue ur h rue Ste, Cathe
ne près Eglise St.

, B'adiesser âce bare ‘caves
7 juin 1803,

 

HOTEL DU PEUPLE,
SURLANRUERBONSECOURS

Monsieur Civalter
Pila Liberté d'anuoncer à ses amis et au

publie, qu’il à presque complété les répars-
tions qu'il entend fireet est à présent ea
recevoir ses amis, voyageurs, peusionnaires et le
public. Il assure mes pratiques que rien ne mane
quera de su putt pour vontribuer au comtort de
«eux qui voudront bien l'honorer de leur confiance.
Mr. Civalier ayant une belle cour et de bonnes
éeuri«s, auru toujours à son service des gens ca-
publes de contenterle publie. Kes prix seront mo-
déré.—2 juit-—mn

 

 

 

 

F. J. V. REGNAUD,
ARPENTEUR PROVINCIAL

À transporté son Bureau,

RUE SAINT GABRIEL,

Mot: l du Canada.

 

1 IN botame connu favorablement, qui pourrait
se dire bien hoy reur et qui pourrait

conduire sur des principes d’emélioration, une
assez grande étendue de lerru, vec les animaux,
trouverait de Pencouragement en a’astr à

J. 0. ALFRED TURGEON,
‘Terrebonne, 26 aveil,

 

“A VENDRE,
au

Village d'Industrie.
10,000 Planches de Pin,
1,600 Madriers 2ps do
1,000 Planches 14p do

20,000 Morceaux collombages
25,000 Tringles.

ar
SCALLON & LEPROHON,

29 av. 1803=-j

     

IMPRIME BT PUBLIÉ
van

DUVERNAY, FRERES,
Rue saint Vincent, Ne. 26.

LES MARDI, JEUDI ET SANEDI MATIN
Pendant la ssison des affaires, et

LES MARDI, ET VENDREDI MATIN,
Pendant Phiver,

AnONNEMENT--A PrAsTAKO FAR AN,

OUTRE LES FRAÎODE POSTR

Ceux qui veulent lixcontiauer doivent en donrer
svinun mois avant leur date échue et payer
qu'ils doivent, anitement l’envoi du jours
Tour sera continué.

PAIX DEN ANNONCES.
Rix liguen et au-dersotir, Ux Ket powr ls premide

 invettion et QUINEE 80US pous chaque sui
vante.

Yix lignes et au-dessous jusqu'à sept lignes qua-
TRE FRANCE ( 34 1d) pour la remlore insers
tion et vanat sous (18) pour chaque suivants

Au dessus de dix iignes HIT sous (4d. ) par bie
ne pour la première insertion el XOX sous

fi) par ligne pour chage suivante, KP Tout
ordre pour les wunences doit Slew Suit pas derite

 


